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Le Deuxième Emprunt Nationa 
Comme toute l'œuvre prodigieuse qui 

aous rapproche chaque jour de la victoire, 
l'emprunt nouveau en porte également le 
signe le plus sûr, car il exprime lui aussi 
la pleine maîtrise de notre effort, l'entière 
liberté de notre décision. M. Ribot a pu 
le dire fièrement 1 autre jour à la Cham-
bre : » On nous a demandé pourquoi nous 
n'avions pas fait ce second emprunt plus 
tôt. Nous ne l'avons pas fait plus tôt parce 
que nous n'avions pas besoin de le faire 
parce que les ressources que le pays nous 
apporte chaque mois nous suffisaient à 
faire l'ace aux dépenses, si considérables 
qu'elles fussent ! » 

Regardons chez l'ennemi. Les 4 em-
prunts de l'Allemagne représentant 45 mil-
liards établissaient en mars sa dette de 
guerre sensiblement au-dessus de 70 mil-
liards. . 

Chez nous, pour un accroissement glo-
bal de 39 milliards de notre dette, nous 
n'avons depuis le début de la guerre em-
prunté en perpétuel que 15 milliards. En-
core se sont trouvés éteints dans cette opé-
ration 3 milliards environ de 3 %. En sorte 
que ce n'est plus que de 12 milliards 200 
millions que s'est augmentée notre' dette 
consolidée. .. 

Quant à la dette flottante, dont on peut 
demander remboursement avant la fin des 
hostilités, elle se chiffre, a dit M. Ribot, à 
13 milliards seulement. 

Entre ces deux dettes, il y a une dette 
intermédiaire, c'est la dette remboursa-
ble après la guerre, là dette extérieure 
de nos achats a l'étranger, environ 14 
milliards, dont 8 milliards % dus à la 
Banque de France. Elle est considérable 
sans doute. Il îaudrà s'efforcer de la rem-
bourser le plus tôt possible. Pour elle on 
obtient chaque jour des crédits, et il en 
faut payer les intérêts. Mais ' elle n'est 
pas inquiétante. « Elle , ne pèse pas sur 
nos épaules, puisque nous avons des an-
nées pour la liquider. » 

Ce n'est, donc pas ù des stratagèmes 
àtrê la France veut avoir recours. Elle 
ne demande pas un simple succès de fa-
çade. Elle a laissé le temps de se former 
*ux disponibilités réelles du pays. 

Le second emprunt qui va s'ouvrir, du 
5 au 2!) octobre, a la même sincérité, la 
même loyauté que le premier qui, admi-
rablement classé, a gagné chaque jour un 
peu plus de hausse en Bourse et dont les 
souscripteurs peuvent se dire à cette heu-
re qu'ils oui accompli non seulement un 
acte de patriotisme, mais en même temps 
une excellente affaire. 

Cette fois encore, c'est beaucoup moins 
l'urgence du besoin de ressources nouvel-
les qui conduit à ce second emprunt que 
la volonté réfléchie d'alléger, par une con-
solidation ta. Dette flottante, et de mettre 
encore un peu plus d'ordre dans notre 
situation financière. 

S^ns doute, l'appel à la Banque de 
France a été ramené aux limites les plus 
strictes. 22 % seulement des .sommes né-
cessaires ont été prises à la circulation 
fiduciaire, et 78 % proviennent des contri-
butions, volontaires du pays, qui, suivanl 
la saisissante expression de M. Ribot, a 
fait de lui-même spontanément les frais 
de la guerre pour les quatre cinquièmes. 

II n'en demeure pas moins que la circu-
lation s'est accrue par des émissions nou 
velles, hors de proportion avec les néces-
sités normales des paiements intérieurs, 
et cela à cause de la thésaurisation du 
billet. II faut donc non seulement conver-
tir en dette perpétuelle les bons du Trésor, 
mais obtenir que le particulier se dessai-
sisse de quantités de billets de banque 
inutiles et abusives qu'il tient en réserve 
improductive au grand détriment de l'inté-
rêt national, car en causant l'excès de 
l'instrument monétaire, elles ont, nous le 

SUR LE FRONT DE LÀ SOMME 

montrerons, élevé d'autant le prix île la 
vie. Et puis, il y a ceux qui n'ont pas en-
core versé leur or.. Comprendront-ils enfin 
qu'ils conseï vent des ressources qui ne 
produisent pas, qui ne peuvent même 
plus, sans réprobation publique, leur servir 
aux échanges, et qu'ils laissent enfouies 
et mortes, alors que la patrie en a besoin, 
alors que c'est elle seule qui, par la vic-
toire, peut les sauver, et les conserver à 
ceux qui les possèdent ? 

Nos alliés, comme nous, souscriront à 
ce nouveau 5 %, aujourd'hui consacré par 
l'éclatant succès du premier.et qui, au prix 
de 87 fr. 50 intégralement libéré, représente 
net du 5,70 %. En supprimant toutes res-
trictions de remboursement des dépôts, les 
Caisses d'épargne, l'Etat augmente encore 
l'impression de confiance dans laquelle il 
va être offert. Même les petits épargnistes 
qui ne peuvent souscrire que 5 francs de 
rente pourront verser leur obole à la pa-
trie. C'est en faisant cela, et non en gar-
dant son or ou ses billets, qu'on augmen-
tera d'un manière réelle son patrimoine, 
car ces titres de rente ont pour garantie 
la plus haute de toutes : notre vie natio-
nale. Le pays se lès disputera demain, et 
la haussé dépassera certainement, celle de 
l'Emprunt de 1871. 

L'heure choisie, comme le constatait M. 
Ribot, coïncide avec une reprise de nos 
offensives glorieuses. L'Emprunt de 1915 
était l'emprunt des espérances; celui de 
1^16 iera celui de l'action décisive. Déjà 
les Allemands se plaignent d'avoir contre 
eux (d'industrie de guerre du monde'en-, 
tier ». Ce sera bien autre chose demain, 
si nous le voulons tous, tant que nous, som-
mes, d'une volonté unanime et impla-
cable. . 

Paul FRANK. 
(Voir en 0c page les modes da souscription.) 
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« En Liaison avec les Anglais » 
Les Feuilles de Chêne 

du Kronprinz 

Le lironprinz a fait grand étalage des 
feuilles de chêne que Guillaume 11 vient 
de lui décerner, à défaut du bâton de ma-
réchal qu'il ne pouvait décemment lui con-
férer après la formidable veste de Verdun. 
D'où vient, s'est-on demandé, celte verdure 
décorative que les Boches appellent Ei-
chenlaub ? Tout simplement des Romains. 

Les Romains disposaient de toute une 
série d'insignes d'honneur réservés aux 
vaillants guerriers. Le plus beau et le plus 
rare de tous était la corona obsidionalis. 
qui était attribuée au chef d'armée ayant 
délivré une ville ou une armée assiégée. 
Cette couronne était tressée en graminés 
cueillis dans l'endroit délivré. 

La corona muralis, généralement en or, 
était destinée au commandant de troupes 
ayant pris d'assaut les murs d'une ville. 

La corona vallaris ou easlrensis, égale-
ment en or, reconnaissait les qualités du 
soldat qui, le premier, avait pénétré dans 
un camp fortifié. 

Il y avait encore la corona triumphalis, 
en feuilles de laurier, et la corona navalis, 
faite de reproductions de proues de navi-
res. Mais le dernier de tous ces insignes 
d'honneur était la corona civica qu'on 
pouvait gagner avec des mérites moin-
dres. Celle-là était faite de feuilles de 
chêne. 

SUR LE FRONT DE LA SOMME 

UNE ECURIE BRITANNIQUE EN PLEIN AIR 
'Photo CHUS3EAU 1- .A VIENS 

Le capitaine Philippe Millet, fils de no-
ire émtnent collaborait u; , vient de pu-
blier, a ta tWrafrte u -adénnique 'Venin 
et C, sous le titre : Eh Liaison avec les 
Anglais, un charmant volume, dont nous 
ne saurions trop recommander la lecture, 
où il a réuni des souvenirs de plus d'un 
an de campagne en une série de nouvelles 
pleines dé vie, d'émotion ou d'humou 

Nous sommes heureux de reproduire ici 
un récit pris au hasard parmi les vingt-
sept qui composent ce volume. 

LE VIEIL ENFANT 
C'est un brave colonel anglais, à la 

moustache grise. Rien ne le distingue à 
première vue du type classique que nous 
présentent tous les jours les journaux 
illustrés d'outre-Manche; grand, mince, 
bien découplé, moustache à la Kitchener, 
regard loyal, traits réguliers et comme 
d'ordonnance. Il fait si bien partie de son 
uniforme qu'on le dirait attaché tout vi-
vant à l'une de ces affiches en couleurs, 
qui, pour allécher les recrues, représen-
tent sous leur aspect le plus flatteur les 
divers spécimens de l'année anglaise. 

Depuis le commencement de la campa-
gne, ce vieux soldat est malheureux. 

Affectueux et expansif] ii confie volon-
tiers à tout le monde les causes d© son 
chagrin. L'âge et le grade, dit-il, ont fait 
de lui, contre son gré, un officier d'état-
major. Au lieu d'accompagner son ancien 
régiment, il a dû se résigner à dicter des 
rapports entre quatre murs. 

« Je n'entends rien à cette paperasse-
rie; qu'on me mette dans une tranchée, 
on verra ce que je sais faire... Quand on 
pense que je suis ici depuis des semai-
nes et que je n'ai même pas vu la ba-
taille !... » 

L'autre jour cependant, n'y tenant plus, 
il est allé trouver ro.'ncier-interprète fran-
çais attaché à l'état-major de la division, 
et l'a. prié de l'accompagner en automo-
bile « pour aller voir les obus ». 

Ils partirent ensemble sur la route qui 
conduit aux tranchées. Le colonel était 
radieux, il jouissait de ses vacances. 

Soudain, un sifflement prolongé le fit 
pirouetter sur les talons. Au même ins-
iant, une explosion défonçait la route, à 
cinquante mètres en avant du carrefour. 

— Enfin, s'écria-t-il, en voilà un ! 
En deux enjambées, le vieux soldat 

avait déjà gagné.le trou encore fumant. 
Ce n'était qu'un obus de 15. Les dimen-
sions du petit cratère dans la chaussée le 
remplirent néanmoins d'admiration. Il se 
mit à genoux pour mieux voir. Puis il 
enfonça le bras jusqu'à l'épaule, afin de 
mesurer la profondeur. 

— C'est très curieux, dit-il, on sent 
tout au fond comme une petite cheminée, 
je ne peux pas arriver à toucher le culot 
du projectile, qui a dû, sans doute, péné-
trer très loin... Et d'où pensez-vous qu'il 
vînt ? 

L'interprète allait se hâter d'émettre 

une hypothèse, quand une nouvelle déto-
nation faillit les renverser tous deux/ Cette 
fois, L'obus venait d'éclater à vingt mè-
tres, brisant une énorme branche qui s'é-
crouia en gémissant. 

— Et d'où a-t-il pu encore venir ? de-
manda-t-il en levant les yeux. 

Ce problème l'amusait. Il fit de grands 
gestes pour dessiner au ciel la courbe que 
l'obus avait dû décrire. A l'en croire, ce 
Jack-Johnson avait dû raser l'angle de la 
chaumière. 

— Un mètre de plus à gauche, et la 
maison s'écroulait, conclut-il avec une 
sorte de regret. 

— Certainement, certainement, dit l'in-
terprète. 

Une nouvelle et double explosion les fit 
sursauter, puis une troisième. Cela tom-
bait derrière eux. sur le carrefour. Plus 
de doute : l'ennemi avait pris peur point 
de mire le croisement des deux routes, 
c'est-à-dire l'endroit même où ils se te-
naient. La retraite s'imposait. 
L'auto dut faire demi-tour et eut la chance 
de traverser le carrefour sans encombre. 
On se remit en marche^ De temps à au-
tre, un obus passait au-dessus d'eux avec 
un bruit d'étrave fendant les flots. Bien-
tôt, le colonel arrêta la voiture et s'avança, 
la poitrine ouverte, sur la chaussée. 

— Je ne me trompe pas, dit-il, voici là-
bas nos tranchées. Venez donc. Voyez-
vous là-bas, à deux cents mètres, cette 
levée de terre ? Ce sont nos tranchées de 
première ligne. Plus loin, à cinq cents 
mètres environ, ce sont les tranchées alle-
mandes. Nos tranchées de réserve sont 
derrière nous, vous comprenez ? On voit 
très bien d'ici; le pays est plat et nu... 

Il gesticulait éperdument, comme pour 
attirer l'attention des guetteurs allemands 
qui se cachaient derrière leurs créneaux. 
L'interprète m'a confié plus tard que ce 
moment fut l'un des plus désagréables 
qu'il eût connus dans sa vie. Sa fierté de 
Français lui défendait de donner le moin-
dre signe d'appréhension. Une fin aussi 
stupide lui semblait néanmoins regretta-
ble. Par un hasard miraculeux, aucune 
balle ne les atteignit, tandis que le colonel 
donnait libre cours à sa joie. Mais son 
compagnon ne respira que quand il con-
sentit enfin à quitter ce lieu de délices 
et à reprendre le chemin de sa prison. 

Depuis ce jour, le vieux héros s'é-
chappe souvent pour retourner sous les 
obus. II a même pris l'habitude d'aller 
faire un tour dans les tranchées, où il pé-
nètre d'ordinaire la tête haute, comme 
dans une caserne. Le chemin lui est de-
venu si famillier qu'il n'a plus besoin de 
guide, ce qui est fort heureux pour l'in-
terprète. Lss Allemands finiront certaine-
ment par le tuer, mais au moins aura-t-il 
« vu la bataille ». 

PHILIPPE MILLET. 

Novembre 1914-

Nous nous égayons des produits étran-
ges'composés dans l'ombre des laboratoi-
res allemands pour remplacer la graisse, 
la viande, le beurre, les œufs, et la br u-
heureuse saucisse qui a fui la table de nos 
ennemis. Nous frémissons devant la ré-
clame faite par les feuilles germaniques 
autour de cette chimie culinaire dont les 
« précipités » n'ont de nom dans aucune 
langue — et de saveur sur aucune langue, 
ce qui est plus grave. Nous ignorons ces 
affreux succédanés de l'alimentation. 

Mais en matière de liquides nous n'a* 
vons rien à envier, semble-t-il, & la scien-
ce allemande. Depuis que le vin et le cidre 
sont devenus des boissons de luxe, et que 
la loi des fraudes ne permet pas de pré-
senter sous leurs noms des parents pau-
vres, l'imagination' et l'ingémosité de nos 
industriels se sont donné carrière. 

On est fier d'être Français quand on 
regarde la colonne des produits destinés 
à remplacer le vin, par exemple. Il en 
vient du Nord et du Midi, du RoussûTon 
même. La boisson X... est déclarée «rouge 
et - vineuse, bienfaisante,''l'afraiehissante 
et tonique. Remplace le vin, le cidre, la 
bière, etc. Envoi franco par la poste une 
boite pour faire 60 litres contre 2 fr. 50 
ou 3 fr. en remboursement ». 

Carcassonne nous donne une « boisson 
de .table rouge instantanément rafraîchis-
sante, complète sans aucune addition », 
c'est-à-dire sans doute que l'eau la trou-
blerait. 10 litres : un franc. 

L'Algérie ne se contente pas de noua 
envoyer du vin en quantité excessive, pen-
sent quelques-uns. Elle nous envoie aussi 
du simili, avec un bon-prime, H Le contenu 
du flacon, un citron et un verre de hou 
vinaigre suffisent pour faire 30 litres d'ex-
cellente boisson de table. Prix du flacon 
avec un bon-prime, 1 fr. 25; 30 bons-pri-
mes donnent droit à une montre en acier 
mixte, nouveau cadran officiel de vingt-
quatre heures. » Acier mixte... tout est 
mixture ici... 

Ces rivaux du vin, malgré leur prix mo-
deste, s'attribuent généreusement toutes 
les qualités du sang de nos vignes. « L'hy-
pocrisie, a dit La Rochefoucauld, est 1112 

hommage que le vice rend ù la vertu. » Le 
cidre n'a pas moins d'imitateurs. L'un 
s'intilule produit «essentiellement fran-
çais», l'autre se proclame «le seul pro-
duit végétal, sans parfums ni produits 
chimiques. » Mais le liquide qui nous va 
au cœur c'est la Rosée bordelaise à laquel-
le nous n'hésitons pas à faire la plus gra-
cieuse des: publicités. Apprenez que la Ro-
sée bordelaise «remplace le vin : 5 franca 
pour 120 litres. » Le médoc et le saint-
émilion n'ont qu'à se bien tenir, sous la 
rosée du ciel gascon. 

La Rosée vient de Clichy. Ça vaul 
mieux que si elle venait de Bercy, n'est-
ce pas ? 

P. B. 
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FRONT ITALIEN 

occupent le mont €srdiiiaî 

Rome, 2 octobre. — L'Agence Slefani 
publie la Note suivante : 

« Le Bulletin de guerre du 25 septembre 
rapportait que dans l'après-midi du 23 
septembre, nos braves alpins avaient pris 
d'assaut le sorfljmet du Cardinal s'élevant 
à 2,45G mètres au nord-est du Cauric-1, 
dans la zone entre l'Avisio et le Vanoi-
Cismon. Sur la carte topograpbique ita-
lienne comme sur la carte autrichienne, 
le mont Cardinal est écrit entre la cote 
2,456 au nord et la cote 2,454 au sud. 

"D'abord, on a cru que la hauteur con-
quise était celle de la cote 2,456, ainsi que 
le rapportait le Bulletin, il a été ensuite 
démontré qu'il s'agissait, au contraire*, de 
la cote 2,454. Il n'en pouvait être autre-
ment, car la cote 2,456 n'a rien de com-
mun avec le Cardinal, mais est une par-
tie du massif de Rusa-Alta, au nord du 
Cardinal, et est nettement distincte de ce 
lui-ci. En conséquence, en affirmant que 
nous avions conquis le Cardinal, le Bulle-
tin italien était parfaitement dans le vrai 
et se trompait seulement en attribuant au 
Cardinal une altitude de 2,450 mètres au 
lieu de 2,454 mètres. 

»Un récent Communiqué autrichien a 
tenté d'exploiter cette erreur en affirmant 
avec un artifice enfantin que la conquête 
par nos troupes de la hauteur Cardinal à 
la cote 2,456 n'était pas vraie. La réalité 
est que nos braves alpins ont pris tout le 
Cardinal. Ils en conservent fermement la 
possession contre les continuelles mais 
vaines contre-attaques de l'ennemi qui 
malgré les graves sacrifices de vies hu 
mairies dont il a souffert jusqu'à mainte 
nant, ne sait pas encore se résigner à la 
perte d'une importante position. » 

DANS LES BALKANS j A FE0P0S DO PALAIS DE VENISE | EN AUTRICHE 

Un Evôiieiîieiit importent 

jOUttEMiES DIVERSES 
La Rentrée du Palais 

de Justice 
Paris, 2 octobre. — La i entrée s'est ef-

fectuée aujourd'hui au palais avec le cé-
rémonial habituel. 

Dès le début de l'audience, le procu-
reur général Herbaux, fidèle à la tradi-
tion, a adressé un pieux hommage à la 
mémoire des magistrats morts pendant 
la dernière année judiciaire, et dont le 
nombre est plus élevé encore que les an-
nées précédentes. 

La Province et la Propagande 
pour l'Emprunt 

Paris, 2 octobre. — Un comité national 
de l'or et des bons de la défense a été ré-
cemment Constitué à Pans, sous la prési-
dence de M. David-Mennet. Il est dès au-
jourd'hui en relations avec les principaux 
comités de propagande de province. Ceux-
ci y trouveront tous les renseignements et 
tous les appuis nécessaires par l'affiche et 
par la parole dans chaque département. 
Ils sauront demain, sans vain bluff, mais 
sans faiblesse, montrer à tous le chemin 
qu'il faut vouloir faire pour mériter la vic-
toire. 

— « 

Le nouveau Lord-
de Londres 

ire 

Londres, 2 octobre. — Le nouveau lord-
maire de Londres est sir William Dunn, 
chef d'une des plus importantes charges 
de commissaire-prisenr de la capitale. 

Il est chevalier de la Légion d'honneur. 
Sir "William Dunn est un fervent ami de 
la France II est depuis plusieurs années 
colonel honoraire d'un régiment de Lon-
dres. Il a également fondé un corps de vo-
lontaires d'un millier d'hommes pour as-
surer des services de l'intérieur réservés 
autrefois à des soldats de l'active qui 
sont actuellement sur le front. L'ambition 
de sir William Dunn est, dit-on, d'être 
lord-maire l'année où sera conclue la paix, 
pour saluer dans l'historique Guild-Hall 
les représentants de la République fran-
çaise.  « 
Une Femme poignarde son Amant 

Nancy, 2 octobre. — Une discussion 
ayant "éclaté cette après-midi, pour un 
motif futile, à Nancy, entre un nommé 
Aspert, 50 ans, ouvrier brasseur, et sa 
maîtresse, Germaine Crcmer, 25 ans, cel-
le-ci, d'un caractère emporté, saisit un 
couteau et en frappa Aspert, qui, atteint 
en pleine poitrine, succomba aussitôt. Ar-
rêtée, la jeune femme a manifesté un pro-
fond repentir. 

Des Auxiliaires aux Armées 
Paris, 2 octobre. — Le ministre de la 

guerre vient de décider que les hommes 
du service auxiliaire pourront être désor-
mais envoyés aux armées pour y remplir 
certains emplois. 

L'envoi des auxiliaires se fera d'après 
la liste de tour de départ. Toutefois et 
par analogie avec les dispositions prises 
à l'égard des hommes du service armé 
condamnés avec sursis ou bénéficiaires 
d'une décision suspendant l'exécution de 
leur jugement, les hommes du service 
auxiliaire de ces deux catégories seront 
inscrits en tête de la liste de tour de dé-
part s'ils sont de l'active, de la réserve ou 
de l'armée territoriale et suffisamment 
aptes a l'un des emplois auxquels Us s'ont 
destinés. Les principaux emplois pouvant 
être tenus aux armées par les hommes du 
service auxiliaire sont ceux de tailleurs, 
cordonniers, cuisiniers, gradés compta-
bles, secrétaires, perruquier ordonnan-
SÊS ÔâS. gJSÇiçrg. BQfl moniég. 

L'Insurrection greepe 
L'Appel des Réservistes Cretois 

Athènes, 2 octobre. —• On mande de La 
Canée que tous les réservistes de Crète 
sont appelés sous les armes par le gouver-
nement provisoire. Un ordre parfait règne 
dans l'Ile. 
LE GENERAL DANGLIS MEMBRE 

DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
La Canée, 2 octobre. — Le gouverne-

ment provisoire publie dans son « Journal 
officiel » le Manifeste suivant : 

« En vertu des pouvoirs qui nous ont été 
conférés par décret populaire, en date du 
13/26 septembre 1916, relativement à la 
nomination d'un troisième membre au 
gouvernement provisoire, nous décidons 
de nous adjoindre en cette qualité le gé-
néral de division Panatolis Danglis. 

» VENIZELOS. COUNDOURIOTIS. » 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
S'INSTALLERAIT A MYTILENL 

Salonique, 2 octobre. — Plusieurs jour-
naux ont annoncé que le gouvernement 
provisoire s'installerait prochainement à 
Salonique. Des renseignements autorisés 
donnent cette information comme préma-
turée. 

Salonique recevrait prochainement la vi-
site de l'amiral Coundouriotis, et M. Veni-
zelos fixerait sous peu le siège du nouveau 
gouvernement à Mytilône. (Radio.) 

UNE SUCCESSION PEU ENVEE 
Athènes, 2 octobre. — Le général Soti-

ris refuse d'accepter le poste de chef 
d'état-major général, en remplacement du 
général Moschopoulos, démissionnaire. 

LE GOUVERNEMENT OFFICIEL 
CONTRE LE MOUVEMENT NATIONAL 

Athènes, 2 octobre. — Le gouvernement 
grec cherche à s'opposer par tous les 
moyens à l'extension du mouvement révo-
lutionnaire. Le ministre de la marine 
vient d'ordonner l'enlèvement des culas-
ses des canons se trouvant sur tous les 
navires de guerre grecs à Salamine. Ces 
culasses seront ensuite transportées au 
ministère, où elles seront mises en lieu 
sûr. 
LE CABINET TENTE D'ENRAYER 

LA DEFECTION DES MARINS 
Athènes, 2 octobre. — Le ministre de la 

marine, voulant réagir contre les défec-
tions qui se produisent de plus en plus 
nombreuses dans le corps des officiers de 
marine, a adopté à l'égard de ceux-ci des 
procédés d'une rigueur inaccoutumée. 
C'est ainsi que viennent d'être arrêtés 
sans justification le capitaine de vaisseau 
Dragatin et le lieutenant Panas. De même, 
il a été procédé au remplacement et au 
changement d'un grand nombre d'officiers. 
Malgré ces mesures, on considère comme 
certain que le mouvement patriotique des 
officiers de la flotte grecque ne se ralen-
tira pas. 

M. VENIZELOS BETE LA PRISE 
DE COMBLES 

La Canée, 2 octobre. — M. Venizelos 
est très satisfait des progrès du mouve-
ment qui,- d'ici pou, prendra une exten-
sion importante. Il se rendit hier soir, la 
face souriante, dans la simple salle à man-
ger où ses collègues et ses conseillers l'at-
tendaient, portant une botte de fleurs qui 
fut déposée sur la table : « Il nous faut 
célébrer Combles et Thiepval ! » dit-il. 

LE PRINCE ANDRE DE GRECE 
EST A PARIS 

Paris, 2 octobre. — Le prince ftndré de 
Grèce est arrivé hier matin à Paris. 

Nous avons dit hier que jeudi il reçut 
à Londres un télégramme du roi Constan-
tin le priant de quitter cette ville et de se 
rendre à Paris, où il déviait attendre de 
nouvelles instructions. 

UN POINT D'HISTOIRE 
Comment Constantin accepta le 

débarquement franco-britannique 
Paris, 2 octobre. — Au sujet des pour-

parlers qui précédèrent l'envoi des forces 
anglo-françaises à Salonique, M. Venizelos 
a déclaré à un envoyé de 1' << Echo de 
Paris » : 

« Voici la façon très exacte dont se sont 
passées les choses. Ce que je vais vous 
dire n'a pas encore été publié : 

« Le 10 septembre 1915, jour de la pro-
mulgation du décret de mobilisation, je 
me rendis à quatre heures à Tatoï, et j'eus 
avec le roi un entretien au cours duquel 
je lui proposai de demander au gouverne-
ment de l'Entente si, dans le cas où la 
Grèce se déciderait à intervenir, les puis-
sances seraient disposées à suppléer au 
renfort de 150,000 hommes que la Serbie 
n'était pas en état de fournir. Le souve-
rain acquiesça à ma demande. Aussitôt 
après, je convoquai pour six heures du 
soir les représentants de l'Entente et les 
priai de transmettre la question télégra-
phiquement à leurs gouvernements. Mais 
à sept heures du soir, je reçus un envoyé 
du palais, lequel me pria, au nom du roi, 
de m'abstenir d'accomplir la démarche 
dont nous avions convenu trois heures au-
paravant. 

» Il est trop tard, répondis-je, la démar-
che est faite. 

» L& réponse des puissances arriva deux 
jours plus tard : elle était affirmative. Je 
m'empressai de remercier, mais j'ajoutai 
toutefois que l'intervention de la Grèce ne 
me semblait plus probable; en effet, dès lors 
la crise ministérielle était presque latente. 
Telle était la situation lorsque, le 18 sep-
tembre, l'arrivée à Salonique des premiers 
contingents alliés fut annoncée par une dé-
pêche des autorités militaires de la ville. 

» Voilà les faits exacts. J'ajoute que l'ar-
rivée du corps expéditionnaire à Salonique 
représente une sécurité pour la Grèce et 
que tous les patriotes doivent se réjouir 
de sa présence parmi nous, a 

Une Protestation 

Rome, 1er octobre. — Au sujet de la 
mainmi.ie par le gouvernement italien sur 
le palais de.Venise, résidence de l'ami as-
sadeur d'ÂTftriche auprès du saint-siège, 
l'Agence Stcfani publie une vive protesta-
tion du Vatican, où il est dit notamment : 

(( Le saint-siège n'a pas l'intention d'exa-
miner actuellement si les motifs indiqués 
par le décret sont suffisants pour justifier 
la prise de possessioiir'du "palais de Veni-
se, soit en ce qui concerne la loi morale, 
soit en ce qui concerne le droit interna-
tional. 

»Lo saint-siège ne peut pas cependant 
manquer de faire ressortir la violation de 
ses droits les plu.; sacrés cui a résulté de 
cette mesure. 

» En effet, le palais de Venise est la ré-
sidence habituelle de l'ambassadeur de 
S. M. apostolique auprès du saint-siège; 
son absence actuelle n'enlève pas au pa-
lais ce caractère, puisqu'elle est seulement 
transitoire et causée simplement par les 
circonstances anormales déterminées par 
la guerre, pour les représentants des em-
pires centraux. 

» Cette prise de possession de la rési-
dence d'un représentant d'une puissance 
étrangère auprès du saint-siège implique 
maintenant d'elle-même une offense au 
saint-siège et une violation du droit de re-
présentation qui lui appartient et qui lui a 
été reconnu aussi par la loi du 13 mai 
1871. » 

LE POINT DE VUE ITALIEN 
Celte protestation, si même elle existe, 

ne trouve aucune justification dans les 
dispositions du décret du 25 août 1916, 
puisqu'il ne touche d'aucune façon aux 
prérogatives et aux droits du saint-siège. 
Le décret ne peut être considéré que com-
me une mesure de guerre frappant un im-
meuble qui est la propriété d'un Etat en-
nemi. Les privilèges diplomatiques que la 
loi des garanties accorde aux envoyés des 
gouvernements ('trangers auprès du saint-
siège n'ont rien à voir avec l'expropria-
tion du palais; même si ces privilèges 
subsistaient encore du fait que le palais 
avait servi spéoialement de siège à l'am-
bassade c ' stro-hoagroise auprès du saint-
siège (on sait qu.il servait aussi à des 
buts différents), les dispositions adoptées 
les sauvegardent (.Triplement, car la conti-
nuité de l'exercice effectif de la mission 
confiée à ce représentant austro-hongrois 
n'a pas empêché que le palais ait cessé 
d'être sa résidence, puisque depuis le com-
mencement de la guerre il réside notoire-
ment en Suisse. 

La gestion du palais de Venise avec tous 
les objets qui s'y trouvent, de même que 
celle de quelques églises, institutions et 
patronages austro-hongrois, a été assumée 
par l'ambassadeur ri'Espagne auprès du 
saint-siège, ainsi qu'il résulte d'une com-
munication officielle faite au gouverne-
ment italien par l'ambassadeur d'Espa-
gne. Dans le palais, il n'était resté que 
les archives et. le mobilier de l'ambassade, 
que le décret du 25 août respecte, en fixant 
un délai opportun pour les transporter ail-
leurs. 

Même si l'ambassadeur y était resté, le 
palais aurait sans doute pu devenir éga-
lement la propriété, de l'Etat; l'immunité 
personnelle dont il'jouissait aurait seule-
ment exigé des égards plus grands que 
ceux relatifs à l'immunité des archives. 

Il résulte des déclarations explicites fai-
tes au moment opportun que les plus scru-
puleux égards ont été observés à l'égard 
du saint-siège au sujet de la pleine liberté 
du séjour des représentants étrangers au-
près du saint-siège. La communication du 
décret au pape à laquelle la protestation 
fait allusion en est un témoignage. 

Le Parlement autrichien va être convoqué 

Genève, 2 octobre. — A la suite des in-
cidents tumultueux qui ont marqué les 
dernières séances de la Chambre hon-
groise, le comte Tisza s'est rendu d'abord 
à Vienne pour conférer avec le comte 
Sturgkh, président du conseil autrichien, 
puis à Schocnbrunn, où il a été reçu en 
audience par l'empereur François-Joseph. 

L'entretien avec le souverain a duré plus 
de deux heures. François-Joseph, qui voit 
en Tisza le sauveur de la monarchie, s'est 
opposé à son départ. Il a approuvé la con-
vocation, non seulement des délégations, 
mais aussi du Beichsialh autrichien. Les 
délégations se réuniront en premier lieu 
dans le courant du mois de novembre. Le 
Reichsrath serait convoqué au début de 
décembre. 

L'ignominie de DOS Ennemis 
Sis assassinèrent un flaire 
Boulogne-sur-Mer, 2 octobre.— On avait 

attribué à une balle égarée la mort du 
maire de Wancourt, M. Boileux, âgé de 
soixante ans, survenue le 3 octobre 1914-. 
On est en mesure aujourd'hui d'affirmer 
qu'il y eut crime et non pas accident. Vol-
ci, d'ailleurs, les faits : 

Lors de l'invasion, les officiers alle-
mands, non contents de faire ripaille dans 
la salle à manger de M. Boileux, avaient 
trouvé original de se faire servir à table 
par lui. Au milieu du repas, la bonne vint 
avertir son maître que sa grange et ses 
récoltes brûlaient. M Boileux sortit de la 
salie à manger , our aller éteindre le feu. 
Cela mécontenta les Boches. L'un des 
barbares se précipita à la porte, et il or-
donna à M. Boileux de rentrer. Celui-ci se 
refusa à écouter l'officier et voulut conti-
nuer sa course vers sa grange. La brute 
lui brûla la cervelle, puis, par la porte 
ouverte de la cave, à coups de pied, le 
Boche précipita le malheureux vieillard. 

En Espagne 
Plan de Réforme des Finances 
Madrid, 2 octobre! — C'est en présence 

d'un public nombreux que M. Alba, minis-
tre des finances, a lu à la Chambre ses 
projets de réformes financières. La lecture 
de ces projets a été précédée d'un discours 
dans lequel le ministre a *xposé et justifié 
dans les grandes Bgnes son œuvre de re-
constitution économique. 

La première partie du discours a été 
consacrée au budget 1917. Le projet pré-
voit 1 milliard 421 millions de recettes con-
tre 1 milliard 325 millions de dépenses, 
réalisant un excédent de recettes de 95 
millions. Outre ce budget ordinaire, le mi-
nistre des finances a donné lecture d'un 
budget extraordinaire destiné à couvrir 
les dépenses exigées par la réorganisation 
de l'armée, le développement de la marine 
de guerre, l'exécution de travaux publics, 
la protection par l'Etat du commerce et de 
l'industrie. 

Le total des dépenses prévues dans ce 
budget s'élève à 2 milliards 133 millions, 
qui seront fournis par l'excédent des re-
cettes du budget ordinaire et par l'em-
prunt. 

Enfin, M. Alba a longuement exposé un 
plan de réformes destinées à développer 
les industries existantes et à en créer de 
nouvelles. A cet effet, M. Alba propose la 
création, d'une part, d'une banque espa-
gnole du commerce extérieur, au capital 
de 40 millions, destinée à faciliter l'expor-
tation des produits espagnols et l'impor-
tation des matières premières nécessaires 
à l'agriculture et à l'industrie du pays; 
d'autre part, une banque agricole, au ca-
pital de 100 millions, qui aura des succur-
sales dans toutes les régions de la pénin-
sule et dont le rôle principal sera de faire 
des avances aux agriculteurs. 

M. VILLANUEVA 
VICTIME D'UN ACCIDENT D'AUTO 

Madrid, 2 octobre. — L'auto de M. Villa-
nueva, ministre des affaires étrangères, 
qui se rendait à la Chambre, a heurté une 
colonne de tramway. Le ministre a été 
blessé et a dû être reconduit chez lui. 

Boches et Bulgares assassins 
et tortionnaires 

Londres, 2 octobre. — Le correspondant 
du « Daily Chronicle » à Bucarest écrit : 

» Il est certain que, lorsque les horreurs 
perpétrées par Jes Germano-Bulgares 
après l'affaire de TurtukaI seront con-
nues en leur entier, elles révolteront la 
conscience universelle, comme la révoltè-
rent les méfaits des Bulgares lors des 
dernières guerres balkaniques. Les Alle-
mands avaient organisé systématiquement 
les massacres des prisonniers roumains; 
ceux-ci étaient amenés par petits groupes 
sur les places publiques et fusillés aux 
yeux des populations terrorisées. Ces exé-
cutions avaient lieu avec le concours des 
Bulgares et furent étendues à la population 
civile roumaine. 

Les Bulgares, circulant à travers la vil-
le, massacraient et torturaient les femmes 
et les enfants. Pis encore les femmes 
bulgares prenaient part à ces atrocités, 
amenant avec elles leurs enfants. Toutes les 
armes étaient bonnes pour cette sauvage 
besogne. Les femmes roumaines furent 
l'objet des plus monstrueux attentats, et 
leurs tortionnaires ne reculèrent pas de-
vant l'emploi de supplices d'un autre âge : 
l'écartèlement et le fer rouge dans les veux 
(Radio.)  __ 

Une nouvelle Preuve 
de la Préméditation de l'Allemagne 

Londres, 2 octobre. — Le 20 juillet 1914, 
le paquebot « Professor-Wœrmann » quit-
tait Hambourg, emportant au Cameroun 
deux bataillons d'infanterie et un matériel 
de guerre important : canons, mitrailleu-
ses, fusils, munitions. Deux paquebots 
avaient précédé en juillet et fin juin le 
« Professor-Wœrmann », apportant au Ca-
meroun les éléments d'une défense qui de-
vait être acharnée. 

Le 20 juillet, dans la soirée, à l'heure où 
le paquebot allait perdre de vue les côtes 
allemandes, dans toutes les compagnies 
rassemblées sur le pont, les capitaines al-
lemands annoncèrent que la guerre allait 
éclater vers le 5 août, et ils adressèrent 
une allocution patriotique à ceux qui 
avaient la garde du Cameroun. Dans quel-
ques mois, disaient-ils, dans toutes ces al-
locutions, l'Allemagne régnera sur le mon-
de. 

Le croiseur anglais « Cumberland » avait 
heureusement été chargé de filer le « Pro-
fesseur-Wœrman'n D, qu'il captura sur la 
côte d'Afrique dès que la T. S. F. lui ap-
prit la déclaration de guerre. 

FRONT ORIENTAL 

EN ALLEMAGNE 
on redoute l'Offensive russe 

Amsterdam, 2 octobre. — Le critique 
militaire de la « Gazette de Cologne » pense 
qu'une formidable attaque russe est possi-
ble avant l'hiver. 

Le môme journal annonce que plusieurs 
changements importants sont imminents 
dans la diplomatie allemande. 

LA DÉFENSE DÉSESPÉRÉE 
DE L'ENNEMI SUR LE STOKHOD 

Kief, 2 octobre. — Voici quelle est la si-
tuation militaire dans la région du Stok-
hod : 

Les Austro-Allemands, qui défendent sur 
cette ligne l'approche de Kovel, font des 
efforts encore plus grands depuis l'entrée 
en guerre do la Roumanie. Sachant qu'ils 
seront attaqués en Transylvanie et sur les 
Carpalhcs par les forces unies russo-rou-
maines, ils cherchent à établir un front 
de défense très fort sur le Slokhod, de 
façon à n'y employer que le minimum 
d'hommes nécessaires et envoyer le reste 
des troupes libres à l'aile droite. 

Mais jusqu'à présent, les forces alle-
mandes sont sur un terrain qui se prête 
mal à une organisation défensive. Ce pays: 
se compose de rivières, de petits lacs, de 
marais et d'étangs; partout où il y a une 
langue do terrain sec, les Allemands font 
des efforts inouïs pour s'y installer, mais 
les troupes russes les repoussent avec 
leurs mitrailleuses et leurs grenades, et 
à ce jeu les Allemands perdent beaucoup 
de monde sans résultat. L'activité est donc 
incessante sur le Stokhod, sans revêtir ja-
mais le caractère d'une grande bataille. 
On signale la présence de nombreux lé-
gionnaires polonais dans les troupes aus-
tro-allemandes dans ce secteur. 

iufour du île 
Berne, 2 octobre. — La commission du 

budget au Reichstag a tenu hier sa deuxiè-
me séance. Le comte Westarp a pris la 
parole au nom des conservateurs. M. Hell-
ferich a fait ensuite un exposé détaillé de 
la situation. 

D'autre part, le correspondant berlinois 
de la « Gazette de Francfort » annonce que 
le parti progressiste populaire a déposé 
un projet de résolution analogue à celui 
déposé par les nationaux-libéraux et ten-
dant à la formation d'une commission per-
manente des affaires extérieures. 

La « Gazette de la Bourse de Berlin "» 
croit savoir que les députés nationaux-libé-
raux du Reichstag sont unanimement 
d'avis que l'Assemblée ne doit pas être 
ajournée avant la Noël. 

Un Grand Blessé parle 
de l'Allemagne 

Paris, 2 octobre. — Un des grands bles-
sés arrivés hier à Paris raconte que, fait 
prisonnier à Maubeuge, il fut interné aux 
environs de Munster, en compagnie-de 
soldats anglais qui eurent comme lui à 
souffrir des mauvais traitements de bar-
bares gardiens : 

«Les plus durs travaux, dit-il, nous 
étaient réservés, et, avec 1,500 des nôtres, 
je fus contraint d'aller travailler dans des 
mines. Ceux qui refusaient d'obéir étaient 
sévèrement punis et le plus souvent privés 
de nourriture, après avoir été à demi as-
sommés à coups de crosse. C'est ainsi que 
je fus blessé à la tête et que j'eus un bras 
cassé. La maigre ration qui nous était ac-
cordée allait sans cesse en décroissant, et 
nous avons pu juger aisément que le man 
que de denrées alimentaires se fait sérieu-
sement sentir en Allemagne. Les Alle-
mands commencent à se rendre compte 
qu'ils ne peuvent plus être vainqueurs, et 
on perçoit déjà à leur attitude qu'ils redou-
tent le châtiment aue méritent leurs cri-
mes. » 

La Presse allemande reproche 
aux Etats-Unis leur Partialité 

en faveur de l'Entente 

Paris, 2 octobre.- — Les journaux alle-
mands, et en particulier ceux qui ont des 
attaches officieuses, reprennent avec plus 
de vigueur que jamais leur campagne con 
tre la partialité dont fait preuve, selon 
eux, le gouvernement des Etats-Unis en 
faveur des alliés. 

Le « Berliner Tageblatt », pariant de la 
présence d'aviateurs américains dans les 
armées alliées, affirme < qu'elle est une 
grave violation de la neutralité et qu'elle 
prouve que'les Etats-Unis perdent de plus 
en plus tout sentiment de considération et 
de respect pour les principes de cette neu-
tralité qu'ils avaient juré de défendre ». 

La « Taeglische Rundschau », organe du 
ministère de la marine, déclare : « Les 
bons procédés de l'Allemagne dans la 
guerre sous-marine ont été honteusement 
exploités par les Américains, qui envoient 
en Europe des quantités de munitions et 
de matériel de guerre de plus en plus 
grandes, et aujourd'hui l'Amérique pousse 
ses abus de confiance vis-à-vis de l'Alle-
magne jusqu'à autoriser ses ressortissants 
à prendre place dans les armées enne-
mies. » 

Enfin, la » Deutsche Tageszeitung » com-
mente l'événement en ces termes : « Il est 
évident que l'Allemagne ne saurait tolé-
rer à la longue cette partialité et ce soutien 
que les Etats-Unis apportent à nos enne-
mis. » 

L'opinion américaine est que l'Allema-
gne essaie actuellement d'un chantage au-
près dti gouvernement démocrate. Elle 
voudrait obtenir des concessions et une 
active entremise des Etats-Unis dans le 
blocus conlre l'Allemagne, moyennant 
quoi elle offrirait en dernière heure les 
votes des pro-germains ou bien elle an-
noncerait une reprise immédiate de la 
guerre sous-marine, qui signifierait la rup-
ture diplomatique et annulerait l'argu-
ment jusqu'ici décisif du président : « J'ai 
gardé les Etats-Unis en dehors de la 
guerre. » 

L'Angleterre, voilà l'Ennemi ! 

Amsterdam, 2 octobre. — La d Gazette 
berlinoise de Midi» publie une lettre de 
M. Ballin, le grand armateur de Ham-
bourg, qui nie énergiquement avoir jamais 
dit que l'Allemagne, en abandonnant ses 
conquêtes et en faisant montre de com-
plaisance, puisse aider au rétablissement 
des relations d'avant la guerre entre les 
puissances, et ajoute : 

«Tout le monde à Hambourg demande 
comme moi que la Grande-Bretagne soit 
amenée par la force aussi rapidement que 
possible à conclure une paix honorable et 
juste à notre égard, nous garantissant 
cette liberté de mouvements politiques 
que nous avons perdue de plus en plus 

[■ depuis la disparition de Bismarck. 



LA BATAILLE DE PICARDIE 

La Tempête gêne les Opérations 
Importants progrès anglais et français 

Contre-attaques ennemies aisément repoussées 

Paris, 2 octobre. — Sur le front de la 
Somme, nos alliés anglais ont remporté 
hier un important succès, qui fait honneur 
à la lois à la vaillance des soldats et à la 
maîtrise de leurs chefs. 

Depuis quelques jours, les troupes britan-
niques élargissaient par des opérations de 
détail leurs positions à l'est de fiiiopval et 
dans l'angle formé par les deux routes d'Al-
bert et de Peronae à Bapaume; puis, di-
manche, après un bombardement fou-
droyant, le centre britannique passait brus-
quement à l'offensive au début de l'après-
midi. 

Sur un front de trois kilomètres, entre 
Courcelette et Eaucourt, tous les objectifs 
étaient atteints en moins de deux heures. 

Les Allemands, toutefois, opposèrent 
une opiniâtre résistance dans Eaucourt-
rÂbbaye. Nos alliés réussissaient cepen-
dant à nettoyer complètement le village 
au cours de la nuit, et à enrayer une 
contre-attaque ennemie; mais, dans la 
journée suivante, les Allemands réussi-
rent à reprendre pied dans quelques mai-
sons, d'où ils ne tarderont ras, sans dou-
te, à être définitivement rejetés. 

Indépendamment de la prise de ce vil-
lage, situé à cinq kilomètres seulement de 
Bapaume, nos alliés se sont encore empa-
rés de nombreuses tranchées avoisinantes 
puissamment fortifiées. 

Les nouvelles automobiles blindées ont 
chargé avec l'infanterie, et ce sont ces 
monstres qui eurent la mission de net-
toyer les retranchements ennemis dépas-
sés. C'est d'ailleurs de bonne justice que 
les Allemands, dont l'ingéniosité barbare 
a donné h cette guerre un caractère atro-
ce, éprouvent à leur tour les effets destruc-
teurs d'engins terrifiants comme les 
« tanks ». 

Ce nouveau succès rend très critique la 

situation des villages du Sars (à cheval sur 
la route d'Albert à Bapaume) et du Trans-
loy (en bordure de la route de Péronne à 
Bapaume), qui sont les deux seuls points 
d'appui de la première ligne de défense de 
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Bapaume encore aux mains de l'ennemi. 
Dès maintenant, le Sars et le Transloy 

sont soumis au feu de l'artillerie anglaise, 
dont les effets ne tarderont pas à se faire 
sentir. Il n'existe plus qu'une seconde li-
gne de défense à deux kilomètres en 
arrière, jalonnée par Warlencorut, Ligny, 
Thilloy et Beaulencourt; puis, à deux ki-
lomètres plus au nord, se trouve la ville 
de Bapaume, qui, d'ores et déjà, est a 
portée de canon. 

une 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 

Du 3 Octobre (15 heures) 
AU NORD DE LA SOMME, une opération de détail nous a permis d'enlever 
tranchée allemande à l'est de Bouchavesnes et de faire des prisonniers. 
Partout ailleurs, nuit calme. 

Ou S Octobre (83 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, nous avons réalisé au cours de la journée quelques 
progrès à la grenade à l'est de BOUCHAVESNES. Une quarantaine de prisonniers 
et six mitrailleuses sont restés entre nos mains. 

Dons la même région, un détachement allemand pris sous notre feu vers l'E-
PINE DE MALASSISE, s'est dispersé en laissant une cinquantaine d'hommes sur 
le terrain. 

Au SUD DE LA SOMME, line petite attaque allemande dirigée sur une de nos 
tranchées au sud de Vermandovillers, a été aisément repoussée. 

Le mauvais temps a gêné les opérations sur tout le front de la Somme., 
Canonnade intermittente sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 3 Octobre (11 heures lO) 

'Au sud de l'ANCRE, nos troupes ont rejeté, au cours de la nuit, une attaque 
contre nos positions avancées, à l'est d'EAUCOURT-L'ABBAYE. Notre front se 
trouve actuellement consolidé dans ce secteur, et il ne reste plus d'Allemands dans 
les maisons d'Eaucourt-L'Abbaye. 

Plus à l'ouest, nous avons également, pendant la nuit, étendu nos lignes d'un 
point à environ 1,200 mètres au nord de Courcelette, dans la direction de la tran-
chée d'liesse. 

Une contre-attaque nous a repris une partie de la tranchée Régina que nous 
avions enlevée un peu plus au nord. 

Un combat acharné s'est déroulé dans ce secteur au cours des dernières vingt-
quatre heures. 

Des coups de main heureux ont été exécutés au nord de NEUVILLE - SAINT-
VAAST et à l'est de LAVENTIE. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 3 Octobre (33 heures 35) 
Il n'a cessé de pleuvoir depuis ce matin. 
Le combat a été très violent à EAUCOURT-L'ABBAYE pendant toute la four-

née; l'ennemi a réussi à reprendre pied dans les maisons du village. 
Au sud-ouest de GUEUDECOURT et au nord et à Test de COURCELETTE, 

nous avons amélioré nos positions. 
Le nombre de prisonniers des dernières vingt-quatre heures dans cette zone 

est de un officier et 63 hommes. 
Pendant les opérations d'hier, nos avions ont bombardé divers points militai-

res. Un ballon ennemi est tombé en flammes. 
Au cours de différents combats aériens, deux appareils ennemis ont été dé-

truits et plusieurs autres abattus; tous nos aviateurs sont revenus. 

La Bataille 
dans Eaucourt-l'Abbaye 

Paris, 2 octobre- — C'est à l'intérieur du 
village d'Eaucourt-l'Abbaye que les Alle-
mands opposèrent la résistance la plus sé-
rieuse. Barricadés dans les ruines, ils se 
défendirent avec acharnement, mais une 
brillante charge à la baïonnette, exécutée 
avec un brio remarquable par une jeune 
unité de la nouvelle armée continentale, 
eut raison de l'opiniâtreté des bataillons 
hanovriens qui se maintenaient dans la 
partie nord-ouest du village. Ils durent ra-
pidement battre en retraite sous les rafa-
les de l'artillerie anglaise qui leur causa 
de lourdes pertes. Deux compagnies, sé-
parées du gros des forces allemandes, fu-
rent faites prisonnières près de la route de 
Fiers. Une dizaine de mitrailleuses et deux 
mortiers complétèrent le butin de nos al-
liés. 

Au cours de leur avance, les troupes bri-
tanniques ont dû s'emparer d'un grand 
nombre de retranchements puissamment 
fortifiés et défendus par des réseaux de fils 
de fer i.es tanks ont rendu de grands ser-
vices en frayant un passage aux fantassins 
à travers ce formidable système dél'ensif 
et en nettoyant les tranchées ennemies. 

Ce nouveau succès de nos alliés rend 
très critique la situation des villages du 
Sars et du Transloy, qui sont l'un et 1 au-
tre dos points d'appui de la première li-

gne de défense de Bapaume. Ils sont sou-
mis dès maintenant à un terrible bombar-
dement dont les effets ne tarderont pas à 
se faire sentir. 

La Mission française à La Mecque 
La Mecque, 2 octobre. — Le 28 septem-

bre, à dix heures du matin, Si-Abd-EI-Kad-
der-Ben-Ghabrit, premier délégué, qui était 
accompagné de tous les membres de la 
mission musulmane française, a été reçu 
en audience solennelle par le grand chérif 
de La Mecque, entouré de tous les person-
nages importants de la ville sainte. 

Si-Abd-El-Kadder a prononcé une haran-
gue appropriée, et a présenté ses collègues. 
Les délégués tunisiens et marocains ont fé-
licité le chérif, conformément aux instruc-
tions qu'ils avaient reçues de leurs souve-
rains. Si-Abd-El-Kadder a remis ensuite au 
chérif une lettre de M. le Président de 
la République. 

L'émir Husseina répondupar un discours 
dans lequel il a repris avec une grande élo-
quence les idées déjà exprimées dans sa 
proclamation. 

D'un long entretien que le premier dé-
légué français a eu avec le chérif résulte 
une impression de grande confiance dans 
la victoire complète des armes arabes. 

Les pèlerins de l'Afrique du Nord lran-
çaise sont arrivés à La Mecque le 28 au 
60ir dans des conditions excellentes. 
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FRONT OCCIDENTAL 

LES OPÉRATIONS 
du 25 septembre au 1er octobre 

Mégloai de la Somme 
Paris, 2 octobre (officiel). — Le 25 sep-

tembre, la bataille de la Somme a repris 
avec une extrême violence. Les forces 
franco-britanniques ont reinttQrté en deux 
jours de combat de sérieux avantages au 
nord de la rivière. 

Les Français ont porté leurs efforts 
d'une part, entre Combles et Rancourt, 
face au nord; d'autre part, entre Rancourt 
et la Somme, face à.l'est. Nous avons con-
quis les villages de Frégicourt et de Ran-
court, et tout le terrain fortement organisé 
compris entre ces deux localités. Combles, 
attaqué par nous à l'est et au sud et à 
l'ouest par les troupes britanniques, est 
également tombé en notre pouvoir. Pous-
sant nos avantages^au delà, nous avons 
porté notre ligne à 700 mètres environ au 
nord de Frégicourt, et enlevé la cote M8, 
au nord de Bancourt. 

A l'est de la route de Béthune, nous 
avons élargi nos positions sur une pro-
fondeur d'un kilomètre environ, pris pied 
dans le bois de Saint-Pierre-Vaast, enlevé 
la crête située au nord-est de Bouchaves-
nes et la cote 130. au sud-est de ce vil-
lage. Enfin, nous nous sommes emparés 
d'un système de tranchées aux abords du 
canal du nord depuis la route de Béthune 
jusqu'à la rivière. 

De grandes quantités de munitions et de 
vivres et un important matériel ont été 
pris par nous à Combles. Nous avons fait 
1,200 prisonniers valides. Combles était 
rempli de cadavres allemands. De nom-
breux blessés allemands y avaient été 
abandonnés dans les caves. 

Le 27 septembre, 'une forte contre-atta-
que allemande a été déolanchée sur nos 
positions, depuis Bouchavesnes jusqu'au 
sud de la ferme du bois Labbé. Repoussé 
par nos feux et chargé à la baïonnette 
par notre infanterie, l'ennemi a subi des 
pertes très élevées, et a laissé 250 prison-
niers, dont 6 officiers entre nos mains. 

Au sud de la Somme, une opération de 
détail nous a valu, dans la soirée du 26, 
un petit bois à l'est de Vermandovillers. 

Région de Verdun 
Le 25, nous avons repoussé une violente 

attaque ennemie entre l'ouvrage de Thiau-
mont et Fleury. 

Le 27, une nouvelle tentative dans les 
mêmes secteurs a subi un sanglant échec. 

Armée d'Orient 
Du 20 au 30 septembre, les forces al-

liées de l'armée d'Orient ont eu à soute-
nir des contre-attaques violentes, depuis 
le Vardar jusqu'à l'ouest de Florina. 

Le 20, une première tentative bulgare 
sur les hauteurs du Kaïmackalan, précé-
demment conquises par les Serbes, échoue 
sous les feux de l'artillerie. Un autre effort 
de l'ennemi sur la rive gauche du Brod 
permet aux Bulgares de prendre pied dans 
Boresnica, d'où ils sont rejetés peu après. 

Le 21, attaque infructueuse sur Zborsko, 
à l'est de la Tcherna. De violentes tenta-
tives sur nos positions au nord de Florina, 
sont repoussées par les troupes françai-
ses. 

Le 23, l'ennemi dirige ses efforts sur les 
positions russes aux abords de la cote 
1.550 et subit un grave échec. 

Pendant ce temps, les Serbes ont réab 
sé des progrès dans la région du Brod, 
progressé vers Urbeni, enlevé la croupe 
frontière au nord de Krusograd et pous-
sé en avant au nord-est du Kaïmackalan. 

De leur côté, les troupes françaises ont 
pénétré dans Pétorak, à l'est de Florina , 
tandis que les Russes nettoyaient le ter-
rain au nord-ouest d'Armenesko. 

Les 27, 28, 29, les Bulgares, revenant à 
la charge, ont multiplié leurs tentatives 
contre Kaïmackalan, mais n'ont obtenu 
pour tout lésultat qu'un léger repli des 
éléments avances serbes. 

Par contre, le 30, une contre-offensive 
serbe dans cette région a été couronnée 
de succès. Le terrain, momentanément 
abandonne par nos ailiés, est repris, et 
une hauteur occupée par les Bulgares con-
quise. Une batterie bulgare reste entre les 
mains de nos alliés. 

Sur la rive gauche de la Struma, les trou-
pes britanniques ont accompli les 23 et 24 
quelques raids heureux au nord de Ko-
pnva, vers le lac Tahinos et dans la région 
de Janimah. 

Le 30, nos alliés réussissent une brillan-
te opération qui leur vaut la prise de deux 
villages près de la route de Sérès et plu-
sieurs centaines de prisonniers, dont deux 
cents valides. 

Le chiffre des prisonniers valides fait sur 
le front de l'armée d'Orient, du 20 au 30 
septembre, est de 500 environ.  ^ 

Le Canon touae en Belgique 
Londres, 2 octobre. — Des messages de 

la frontière annoncent que durant la nuit 
de samedi à dimanche, et dans la journée 
d'hier, une violente canonnade a été en-
tendue dans la direction de la frontière 
belge. 

Iifl GUERREJÉRIEfillE 
Un Drachen descendu 

Paris, 2 octobre (officiel). — L'adju-
dant Bloch a abattu un ballon captif 
allemand à l'est de Bapaume; c'est le 
cinquième ballon descendu jusqu'à ce 
jour par ce pilote. 

Un nouvel «As» 
Paris, 2 octobre (officiel). — Il se 

confirme que le maréchal des logis 
Vialet a abattu son cinquième avion 
allemand dans la région de la Somme. 

ncore un Zeppelin abattu sur Londres 
Le Quarantième Raid des Pirates 

Quatre Zeppelins détruits en moins d'un Mois 

Londres, 2 octobre. — Un Communiqué 
officiel a fait. connaître cette nuit qu'un 
quarantième raid de zeppelins avait lieu 
à ce moment même sur l'Angleterre. 

Mais il semble que les pirates de l'air 
paieront désormais leurs crimes. 

En effet, lors du trente-septième raid 
effectué le 3 septembre, le zeppelin 
« L-21 » fut abattu près d'Ensfield par le 
braye lieutenant-aviateur nobinson. L'ê-
q'uipo£9 périt entièrement. 

Le trente-huitième raid eut comme ré-
sultat la perte de deux monstres nouveau 
modèle : le « L-32 » et le « L-33 ». L'équi-
page du premier fut écrasé sous l'énorme 
carcasse; les pilotes du second furent faits 
prisonniers. 

Enfin, lors du trente-neuvième raid, les 
dirigeables ennemis, poursuivis par ie feu 
des canons antiaériens et par des' -mons 
de chasse anglais, furent contraints de se 
replier à toute vitesse. 

Le quarantième raid n'aura pas 2U plus 
de succès. Un des odieux mastodontes a 
été abattu et s'est écroulé. L'Anglet j.re 
peut s'enorgueillir de cela à juste titre. 

Voici les informations sur cet événe-
ment : 

Londres, 2 octobre (officiel). — Hier soir, 
plusieurs dirigeables ennemis ont franchi 
la côte orientale, entre neuf heures et mi-
nuit. Quelques bombes ont été lancées 
près du littoral. Jusqu'à présent on ne si-
gnale pas de dégâts. Le raid continue. 
Plusieurs dirigeables se trouvent dans les 
environs de Londres, où les canons anti-
aériens ont été très actifs. 

Un dirigeable vient d'être abattu au nord 
de Londres; il est tombé en flammes. 

La Fia do Pirate 
Londres, 2 octobre. — Dès que la pré-

sence des zeppelins fut signalée, des mil-
liers de gens se réunirent ;ur les places 
et les rues de la ville, cherchant à décou-
vrir dans le ciel la présence des mons-
tres aériens. Longtemps leurs recherches 

furent vaines. Enfin, un zeppelin fut re-
péré un peu avant minuit -ar des projec-
teurs. On vit distinctement une demi-dou-
zaine d'obus toucher un des zeppelins; 
une petite flamme apparut d'abord dand 
le ciel, qui s'embrasa rapidement. Le zep-
pelin, complètement enveloppé de flam-
mes, tomba perpendiculairement. 

Le dirigeable, tout d'abord, descendit 
lentement, puis sa vitesse s'accentua, et 
la descente vers le sol se fit vertigineuse.-
Des hourras nombreux et répétés éclatè-
rent aussitôt de tous côtés. La foule salua' 
la chute du dirigeable en entonnant le 
« God save the King ». De nombreux sol-
dats, sortis en hâte des casernes dans la' 
cour de leur quartier, assistèrent à ce 
spectacle, et ne furent pas les moins en-
thousiastes à exprimer leur joie. 

Un groupe de musiciens français de la' 
garde républicaine, qui se trouvaient de-
vant leur hôtel, ayant également vu la 
chute du dirigeable échangeaient entre 
eux, en plaisantant, des propos, et se féli-
citaient de leur présence à Londres, qui 
leur permettait d'assister à ce spectacle. 

Le zeppelin tomba dans un champ. Des' 
milliers '3 gens assistèrent à cette chute.: 

A une heure et demie, une foule énorme' 
était déjà sur les lieux où b zeppelin était 
tombé, mais le champ était gardé par de 
nombreux agents de police et des soldats 
qui 'en défendaient l'approche. — 

Les Hommes de l'Equipage 
Londres, 2 octobre. — Jusqu'à présent,, 

on a retrouvé^ six des hommes de l'équi-
page. Les corps se trouvaient à une certai-
ne distance du ballon. Il est à présumer 
que les hommes sautèrent de la nacelle à' 
quelque distance du sol. L'un des cada-
vres paraît être celui du commandant du 
dirigeable. 

Le zeppelin a pris feu d'une extrémité à' 
l'autre et s'abattit aussitôt sur le sol. Une! 
partie du dirigeable, -qu'on suppose être 
la nacelle, se détacha en cours do route 
et tomba verticalement. 

SUR LE FRONT D'ORIENT 

Les Serbes progressent toujours 
Anglais et Français consolident leurs positio s 

OFFICIEL FRArVÇAïS Paris, 3 Octobre, 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA STRUMA, les troupes britanniques ont re-

poussé plusieurs contre-attaques lancées par les Bulgares sur les nouvelles position* 
conquises le 30 septembre par nos alliés. Fauchées par des tirs de barrage et les 
feux de mitrailleuses, les vagues d'assaut ennemies se sont dispersées, laissant de 
nombreux cadavres sur le terrain. 

A L'EST DE LA TCHERNA, les Serbes, poursuivant leurs avantages d'hier,, 
ont progressé de 2 kilomètres au nord du Kaïmackalan. Outre la batterie enlevée 
par les Serbes, deux canons de tranchées perdus par eux pendant les violentes 
contre-attaques bulgares du 28 et du 29 ont été pr:"s à l'ennemi. Cinquante prison-
niers nouveaux ont été faits par les Serbes dans cette région. 

A NOTRE AILE GAUCHE, canonnade intermittente sans action d'infanterie. Le 
brouillard qui a régné sur cette partie du front a empêché leurs opérations. 

OFFICIEL SESBE Salonique, 1« Octobre. 
Dans la journée du 18 eptembre (1er octobre) nos troupes, progressant de 2 kk 

Iomètres au nord du Kaïmackalan, ont occupé Kotchovei. Nous avons fait des 
prisonniers, dont plusieurs officiers. Le brouillard a gêné les opérations. 

OFFICIEL ANGLAIS Londres, 3 Octobre. 

Les secteurs du front bulgare de la STRUMA que nous avons pris le 30 sep-
tembre comprennent les villages de KA RAZAKOIBALA et de KARAZAKOIZIR, 
Les contre-attaques ennemies contre ces positions ont été repoussées avec de lour-
des pertes. Tout le terrain conquis a été consolidé. 

On ne voit aucun signe de l'ennemi à quelque distance de nos tranchées. 
En dehors de lourdes pertes infligées à l'ennemi, le nombre des prisonniers 

s'est accru de 250. Nos pertes sont relativement légères. Nous avons également 
pris trois mitrailleuses. 

——— -«» c » 
LES BULGARES SE RENFORCENT 
Salonique, 2 octobre. — L'état-major 

général allemand sur le front macédonien 
s'est rendu compte de l'impossibilité de 
briser la ligne des alliés à Florina et à 
Kaïmackalan. En conséquence, il a décidé 
de renforcer l'armée bulgare dans cette 
section et a transféré hier un nombre 
considérable de troupes de la section de 
Guevgueli-Doiran sur les lignes de Kaï-
mackalan. A cet endroit, une énergique 
attaque doit, d'après les • ordres reçus, 
avoir lieu immédiatement pour briser la 
ligne de défense serbe. 

LES SERBES A L'ASSAUT 
Salonique, 2 octobre. — Le succès rem-

porté samedi par les Serbes dans la ré-
gion du ''aïmackalan a été très brillant. 
Après une préparation d'artillerie qui pro-
duisit de terribles ravages uans les rangs 
bulgares, l'infanterie serbe exécuta une 
attaque foudroyante qui laissa entre ses 
mains toute la position. Le terrain était 
couvert de cadavres ennemis ; les survi-
vants, terrorisés, s'enfuirent en désordre, 
abandonnant une batterie de montagne 
complète. 

Sur le champ de bataille, les Serbes ont 
trouvé les restes mutilés de leurs camara-
des blessés pendant le combat du 26 sep-
tembre, et notamment le cadavre du vail-
lant lieutenant-colonel Dragoutin Marko-
vitch s 

Deux Avions ennemis abattus 
Bucarest, 2 octobre. — Deux avions "en-

nemis ont été abattus : le premier fut dé-
truit près de l'urnu-Séverin; les deux 
aviateurs qui le montaient essayèrent de 
fuir, mais furent rejoints et consignés 

par les autorités; le second fut abattu àl 
Tollitza. Ses deux passagers ont été trou-
vés morts sous leur appareil. 4 

Le récent Raid sur Bucarest 
Bucarest, 2 octobre. — M. Vopicka, mk 

nistre des Etats-Unis, a dsilé les hôpi-
taux qui ont été endommagés par lesj' 
bombes aériennes de l'ennemi. Les avions;-
ennemis, qui avaient tenté une nouvelle!! 
attaque vers neuf heures du matin, ont'' 
été mis en fuite par les avions roumains.,1 

Ils n'ont pas pu s'approcher du centre de" 
la ville et ont lancé seulement quelques^ 
bombes dans les quartiers éloignés, nef 
causant que des dégâts insignifiants. 

Les Courriers 
du « Prinz-Hendrïck m 

Amsterdam, 2 octobre. — Le sort des]1 

courriers des gouvernements belge et an-^ 
glais faits prisonniers sur le paquebofi] 
<( Prins-Hendrik » cause une profonda'] 
anxiété dans les cercles belges. Alors que,'; 
les passagers russes, français et belges* 
ont été emmenés en Allemagne, les deux? 
courriers seraient détenus dans la prison* 
de Bruges, et il serait question de les ju«j 
ger pour destruction de leurs sacs de dé-' 
pêches. 

La Vente des Antilles danoises 
Copenhague, 2 octobre. — Le projet da! 

loi visant la création d'une commission-
parlementaire et un vote plébiscitaire aw 
sujet de !i vente des Antilles a été atlontft 
car le Parlement, 
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LA GUERRE DANS LES BALKANS 

Les Roumains passent le Danube 
ILS ENVAHISSENT LA BULGARIE 

En Dobroudja, ils refoulenî: l'Ennemi 

coRirauNSQUE OFFICIEL Bucarest, 3 octobre 
'Au nord el au nord-ouest, la lutte continue. 
Dans les montagnes du GHUNGHIUL et de HAP.GHITZEI nous avons pris 

A mitrailleuses et fait prisonniers 11 officiers et 500 soldats. 
Sur le front SUD, nos troupes ont passé le Danube entre Routchouk et 

Turtukaï. 
En Dobroudja, nous avons attaqué sur tout le front et avons repoussé 

le centre et le flanc droit ennemi. 

L'iecuais obligés 
d'avouer l'Avancs roumaine 

'Amsterdam, 2 octobre. .— Selon un 
télégramme de Berlin, les troupes rou-
maines auraient pris position sur la 
rive droits du Danube. 

Les Liaisons aériennes 
entre Salonique e! Bucarest 

Bucarest, 2 octobre.. — Les journaux de 
Bucarest, désirant commémorer le glo-
rieux exploit des aviateurs qui ont réussi 
à établir la liaison entre les armées rou-
maines et d'Orient, ont ouvert une sous-
cription pour offrir à chaque aviateur un 
sabre d'honneur. 

LA LIGUE DES RESERVISTES 
CONTINUE SES EXPLOITS 

Athènes, 2 octobre. — Les agents du par-
ti gounarlste, affublés du titre pompeux 
Sè ligueurs réservistes, redoublent d'acti-
vité tant en provinca qu'à Athènes. 

On les voit au Pirée, où ils manifestent 
bruyamment contre les volontaires s'em-
barquant pour Salonique. ils sont présents 
lux perquisitions opérées dans certains 
quartiers de la ville où on croyait décou-
vrir des proclamations venizelistes, et ou, 
paraît-il, on a tout simplement trouvé des 
proclamations réservistes. 

On prétend qu'ils assistaient aussi à la 
descente opérée par la force armée dans 
un couvent situé en banlieue, dont les 
moines furent soupçonnés de cacher des 
armes des libéraux. 

Pour mettre un terme au zèle de ces 
patriotes militants, le préfet de police a 
interdit, les rassemblements par un arrêté 
affiché la nuit dernière. 

Par suite des désertions fréquentes d'of-
ficiers et de soldats adhérant à la Défense 
nationale, les ministres de la guerre et de 
la marine ont recommandé aux divers 
corps d'armée de prendre des sanctions 
sévères. Les ' cotes sont surveillées. Les 
navires de guerre sont attachés par de so-
lides amarres et placés sous la surveil-
lance du cuirassé « Lemnos » barrant le 
passage du port. 

De nombreuses mutations sont opérées. 
Les soldats sont invités à rester fidèles à 
leur serment. 

PLUS DE REUNIONS PUBLIQUES 
Athènes. 2 octobre. — Le préfet de po-

lice a rendu une ordonnance interdisant 
toute réunion publique. 

MENACE DE MORT 
CONTRE UN DIRECTEUR DE JOURNAL 

VENIZELISTE 
Athènes, 2 octobre. — Hier matin, dix dé-

fégués de la Ligue des réservistes du Pirée 
se sont rendus aux bureaux du « Chrono-
grapheos », journal venizeliste de cette 
ville. Ils en firent sortir le directeur dans la 
rue et la, en présence du témoin qui rap-
porte l'incident, le menacèrent de mort s'il 
persévérait dans la campagne qu'il mène 
en faveur du grand patriote hellène. (Ra-
dio.) 
LES HELLENES D'EGYPTE ADHERENT 

AU MOUVEMENT NATIONALISTE 
Le Caire, 2 octobre. — Les colonies hel-

lènes d'Egypte, réunies dans des mee-
tings, ont décidé d'adhérer au gouverne-
ment de M. Venizelos. Des commissions 
d'officiers de réserve enrôlent des volon-
taires pour Salonique. 

M. Saehtouris, consul général à Alexan-
drie, naguère royaliste convaincu, a fait 
hier une importante déclaration réprou-
vant la politique de la Grèce officielle. Il 
a donné sa démission et a adhéré au gou-
vernement de M. Venizelos. 
LA TERREUR TURCO-BULGARE 

EN MACEDOINE 
Athènes, 2 octobre. — L'anarchie la plus 

complète règne à Sérès, CaValla et Drama. 
Des hordes turques et bulgares parcourent 
les villages de la Macédoine orientale, pil-
lant au détriment des éléments helléniques. 
Les autorités bulgares non seulement ne 
font rien pour empêcher ces bandits d'ac-
complir leur œuvre de destruction contre 
les Grecs mais, au contraire, ils les encou-
rurent dans leur besoirna. 

LE COMITE DE SALONIQUE LANCE 
DES CONVOCATIONS MILITAIRES 

Athènes, 2 octobre. — On mande de Sa-
lonique qu'un ordre du Comité national 
prescrit à tous les hommes des classes 1907 
à 1915 appartenant à la réserve ou à l'ar-
mée active et réfugiés dans la ville et ses 
environs, de se présenter sans délai au bu-
reau de recrutement ouvert par les soins 
du Comité. 
LA GENDARMERIE MACEDONIENNE 

EMMENEE AUSSI EN ALLEMAGNE 
Athènes, 2 octobre. — La gendarmerie 

hellénique en Macédoine orientale a été 
contrainte, sur l'ordre des Bulgares, de 
suivre le 4e corps d'armée en Allemagne. 

L'ADHESION DE PREVEZA 
Corfou, 2 octobre. — Les habitants de 

Preveza ont envoyé à M. Venizelos une 
Adresse où ils se déclarent prêts à re-
connaître le nouveau gouvernement cré-
tois. 

LE COLONEL YOUNADOU 
Salonique, 2 octobre. — Le colonel You-

nadou, commandant de la division de Cor-
fou, vient d'arriver avec 34 officiers de son 
état-major et 20 sous-officiers pour se met-
tre à la disposition du comité de défense 
nationale. (Radio.) 

LA GRÈCE N'A PLUS D'ARGENT 
Athènes, 2 octobre. — La situation fi-

nancière est devenue pour le gouverne-
ment une véritable source d'anxiété. Les 
difficultés résultant de cette situation, s'a-
joutant aux graves embarras que suscite 
la politique extérieure, mettent le pays 
dans une position tout S fait critique. 

LES ETUDIANTS HELLÈNEo 
DE NEUCHATEL 

Genève, 2 octobre. — Les journaux suis-
ses publient la proclamation suivante, vo-
tée à l'unanimité par les étudiants hellè-
nes de Neuchàtel : 

((Etudiants hellènes en Suisse, au nom 
de notre glorieuse patrie et de l'Union 
sacrée de la nation, nous vous prions de 
vous réunir incessamment afin que dans 
un élan patriotique, d'un commun effort, 
nous puissions approuver et. soutenir la 
conduite patriotique du gouvernement de 
la Défense nationale et supplier Sa Ma-
jesté de se mettre à la tête de son armée 
victorieuse pour sauver la pairie et pour 
continuer l'œuvre libératrice de 1913. 

>i Au nom de l'assemblée, 
» Le Comité. » 

LE GENERAL DANGLIS 
SE REND A SALONIQUE 

Athènes, 2 octobre. — Le général Dan-
glis est parti de Crète pour Salonique afin 
d'organiser l'armée de la défense natio-
nale. 

La Ville d'Angora 
détruite par un Incendie 

Rotterdam, 2 octobre. — La « Gazelle po-
pulaire de Cologne » annonce que la ville 
d'Angora (Anatolie) a été incendiée et en-
tièrement détruite en cendres à la date du 
13 septembre dernier. 

L'incendie s'étendit avec une telle vio-
lence que son œuvre fut terminée en quel-
ques heures, et que toutes les mesures pri-
ses pour essayer d'en circonscrire les ra-
vatres demomèrent vaines. (Radio.J 

HOMMAGE AUX HEROS FRANÇAIS 

Ordre du Jour 
u général joffre 

Il félicite nos Armées rju floi'fj 

29 septembre. 
Le général commandant en chef 

adresse l'expression de sa profonde sa-
tisfaction aux troupes qui combattent 
sans relâche sur la Somme depuis 
bientôt trois mois. 

Par leur vaillance et leur persévé-
rance, elles ont porté à l'ennemi des 
coups dont il a peine à se relever. Ver-
dun dégagé, vingt-cinq villages recon-
quis, plus de 35,000 prisonniers, 150 
canons pris, les lignes successives en-
nemies enfoncées sur dix kilomètres 
de profondeur, tels sont les résultats 
déjà obtenus. 

En continuant la lutte avec la même 
volonté tenace, en redoublant d'ar-
deur, en union avec nos valeureux al-
liés, les vaillantes armées de la Somme 
s'assureront une part glorieuse dans la 
victoire décisive. 

JOFFRE. 

îrmer 
des Zeppelins 

Les Dirigeables étaient dix 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Londres, 2 octobre. 
Dix aéronefs ennemis ont survolé la côte 

est entre 21 heures et minuit. 
Un aéronef s'est approché au nord de 

Londres, vers 22 heures, mais il fut chas-
sé par les canons de la défense aérienne 
et poursuivi par nos aéros. L'aéronef es-
saya de retourner par le nord-ouest, mais 
il fut de nouveau attaqué par les canons et 
les aéros, cl piqua à terre en flammes un 
peu avant minuit. 

Un deuxième dirigeable essaya d'atta-
quer Londres au nord-est, mais il fut chas-
sé vers une heure du malin. Le nombre 
des bombes jetées et les détails sur les 
pertes de vie et lés dégâts matériels ne 
sont pas encore connus. 

Les autres dirigeables errèrent sans but 
au-dessus des comtés de l'est et du Lin-
colnshire. Ils jetèrent leurs bombes au ha-
sard dans les champs, sans causer de dé-
gât. 

L'aéronef détruit à Londres était du der-
nier type. 

Les Vdimes 
Londres, 2 octobre. — Un communiqué 

officiel, publié à trois heures et demie, an-
nonce que, selon les rapports de police, les 
victimes du raid de la nuit dernière sont 
au nombre de deux : un homme tué et une 
femme blessée. 

Les dégâts matériels sont insignifiants, 
malgré le nombre de bombes lancées; qua-
tre maisons seulement ont été endomma-
gées. (Maison de la Presse.) 

Un Zeppelin désemparé 
Londres, 2 octobre. — Une dépêche de 

la côte est de l'Angleterre annonce qu'un 
zeppelin'a été vu retournant vers l'est, vo-
lant très bas,, apparemment désemparé. 

La Déception en Allemagne 
Genève, 2 octobre. — Les journaux alle-

mands avouent la perte d'un zeppelin à 
Londres. 

Amsterdam, 2 octobre- — Selon une in-
formation de source autorisée, la destruc-
tion d'un zeppelin en Angleterre a causé 
une surprise et une dépression des plus pé-
nibles en Allemagne, où les experts se li-
vrent aux conjectures les plus extravagan-
tes au sujet du caractère des nouvelles dé-
fenses anglaises contre les engins aériens. 

Dix-sept cadavres carbonisés 
Londres, 2 octobre. — Les débris du zep-

pelin descendu se sont éparpillés sur plus 
de trois kilomètres. Quelques hommes 
projetés des nacelles ont été retrouvés à 
des endroits fort éloignés les uns des au-
tres; le restant de l'équipage a été ense-
veli sous plus de trente pieds d'aluminium 
rougi à blanc. 

Jusqu'ici, dix-sept cadavres carbonisés 
ont été retrouvés. 

Un correspondant de journal raconte 
que le commandant a été retrouvé à l'au-
be; il aurait vécu, «Mcare une heure et de-
mie après la chute. 

Le Comte Zeppelin ne s'expose pas 
Rotterdam, 2 octobre. — Il avait été an-

noncé que le comte Zeppelin devait pren-
dre part à des raids de dirigeables sur 
l'Angleterre. Mais les amis que le comte 
possède à Rotterdam, émus à la pensée 
des dangers où il allait s'exposer, télégra-
phièrent aussitôt à Berlin pour le sup-
plier de renoncer à son projet. 

La réponse fut que le comte Zeppelin, 
cédant aux instances et prières de sa fa-
mille, s'abstiendrait de participer aux ex-
péditions aériennes (Radio.) 

Lord French souffrant 
Londres, 2 octobre. — On annonce que 

le maréchal French est assez sérieuse-
ment souffrant pour se voir obligé de gar-
der le lit.jJRadio.) , 

mm NUIT 
La Poussée contre l'Autriche 

LES ITALIENS 
préparent une offensive 

L'Ënn'.mi songe à évacuer Trie.le 

Rome 2 octobre. — Une note officieuse 
annonce que l'état-major italien prépare 
une nouvelle série d'opérations offensives 
contre l'ennemi. La nouvelle poussée ita-
lienne s'exercera dans la direction d'un 
des principe ,x points d'appui de In dé-
fense autrichienne. Il *cst naturellement 
impossible de préciser. 

Milan, 2 octobre. — Les journaux autri-
chiens semblent préparer l'opinion publi-
que à un recul des lignes autrichiennes au-
delà de Trieste. Les « Innsbrucker Nach-
richten » vont jusqu'à dire que messie n a 
qu'une importance relative pour l'Autri-
che.  « 

Gommaniqaé italien 
Actions d'Artillerie 

Rome, 2 octobre. 
Dans la VALLEE DU LEDRO, petites 

rencontres d'infanterie sur la ligne de nos 
postes avancés, qui ont repoussé l'ennemi 
en lui infligeant des pertes. 

Dans la VALLEE DE L'ASTICO, l'artil-
lerie de l'ennemi a concentré son tir sur 
le chemin de fer, dans le voisinage de 
SEGIIE, sans réussir à, interrompre le 
mouvement des trains. 

Sur le reste du front, actions d'artille-
rie, plus intenses sur le CARSO. 

Communiqué belge 
' Le Havre, 2 octobre. 

Au cours de la nuit et durant la journée 
du 2 octobre, les artilleries de campagne et 
de tranchées ont été actives, tant dans la 
région voisine de DIXMUDE que vers 
STEENSTRAETE et BOES1NGJIE. 

n H,spagsie 
Le Roi et la Reine rentrent 

Madrid, 2 octobre. — Le roi et la fa-
mille royale, qui ont quitté hier Saint-Sé-
bastien, sont rentrés ce matin à Madrid. 

En Autriclh.e=ïï©ngrie 
LES DEPUTES HONGROIS PRISONNIERS 

Rome, 2 octobre. — Le président du 
conseil autrichien, M. Sturgh, aurait dé-
claré au ministre hongrois que la convo-
cation de la Chambre autrichienne oblige-
rait à remettre en liberté quatre-vingts 
députés emprisonnés, et que cela consti-
tuerait un grave danger pour la monar-
chie. 

LE CAS DU BARON BUftiAN 

Amsterdam, 2 octobre. — Le bruit de 
la retraite du baron Burian, ministre des 
affaires étrangères d'Autriche-Hongrie, 
circule de nouveau avec persistance à 
Vienne. On cile comme son successeur 
possible le baron de Macchio, ancien am-
bassadeur d'Autriche à Rome, et chef de 
section au ministère des affaires étrangè-
res. 

Le nouveau Ministre d'Allemagne 
en Hollande 

Amsterdam, 2 octobre. — Le docteur 
Rosen, qui fut autrefois ministre alle-
mand au Maroc, vient d'être nommé mi-
nistre à La Haye. Le docteur Rosen con-
naît bien le monde musulman, et sa nomi-
nation concorde d'une manière assez sin-
gulière avec les intrigues d'origine turco-
allcmande qui viennent de provoquer une 
révolte des indigènes dans les colonies 
hollandaises de Java cl Sumatra. 

LES RUSSES 
brisent des contre-attaques 

Ils fou! 1,600 nouveaux prhonaiers 

rélrograd, 2 octobre. 

Front occidental 
Dans la région de la rivière NARA-

DUVKA et de la rive droite de la ZLOTA-
LIPA, des combats obstinés se dévelop-
pent. 

L'ennemi a lancé des contre-attaques et 
a été rejeté avec des grandes pertes; nous 
avons capturé 1,600 soldats autrichiens, 
turcs et allemands. 

Sur la rivière BiSTRITZA, dans la ré-
gion de BOGEROTZANI, nos écîaireurs 
ont délogé les arrière-gardes ennemies et 
ont fait quelques prisonniers. 

Dans U région des Carpatb.es boisées, 
jusqu'à la frontière roumaine, les troupes 
du général Letchitsky ont pris, du 19 au 
28 septembre, 15 officiers et 2,596 soldats, 
4 canons, 13 mitrailleuses, 1 lance-bombe, 
2 lance-mine, 176 caissons de munitions et 
quelques milliers de fusils. 

Front du Caucase 
Il n'y a rien d'important à signaler. 

SOUS LES MURS DE KALICZ 
Zurich, 2 octobre. — On mande du quar-

tier de presse austro-hongrois que, dans 
la région du Dniester, la tête de pont de 
Halicz se trouve sous un violent feu d'ar-
tillerie. 

JUSQU'A LA VICTOIRE 
Minsk, 2 octobre- — Le général Evert, 

qui commande le groupe ■ des armées du 
centre russe, a déclaré à un groupe de 
journalistes alliés : 

« Ce que les Russes désirent c'est de 
combattre jusqu'à la On. Cela est dans la 
volonté de tout le monde, aussi bien de 
la nation que de l'armée. C'est moi qui 
vous dit cela, comme Vous pourrez l'en-
tendre aussi de la bouche de tous, du plus 
haut officier au plus simple troupkr. De-
main vous irez voir nos soldats; regar-
dez-les bien dans les yeux, vous lirez dans 
leur cœur et dans leur âme. Ils ne trem-
blent pas; ils sont joyeux, pleins d'ardeur 
pour vaincre. Il ne peut donc y avoir au-
cune trêve. Il n'y a qu'une paix que nous 
attendons, celle que la victoire nous don 
nera. » 

UNE PRINCESSE RUSSE 
SIMPLE SOLDAT 

Karkoff, 2 octobre. — A l'hôpital mili-
taire, se trouve actuellement la princesse 
Wolkonska, âgée de vingt-deux ans, qui, 
combattant comme simple soldat, a été 
grièvement blessée sur le Stokhod. 

La princesse Wolkonska, appartenant 
à une des meilleures familles russes, a 
perdu à la guerre son mari et ses trois 
frères. 

LA SITUATION 
D'APRÈS LES ÉTATS • fv 

ENNEMIS 
AJORS 

Famille d'Officier allemand 
condamnée pour Trahison 

Londres, 2 octobre. — On mande de Zu-
rich qu'une cour martiale extraordinaire 
siégeant à Kiel a condamné la veuve d'un 
oflicier de marine allemande, Mme Handt, 
et sa fille Emma, âgée de dix-neuf ans, 
chacune à quinze années de servitude pé-
nale pour trahison. 

La seconde fille de Mme Handt, âgée de 
quatorze ans, a été condamnée à dix ans 
de détention. L'affaire a été jugée à huis 
clos. (Radio.) 

Toujours Hindenburg 
Amslerdam, 2 octobre. — Tous les jour-

naux allemands publient de longs articles 
à l'occasion de l'anniversaire de la nais-
sance du maréchal Hindenburg et repro-
duisent en même temps une lettre auto-
graphe du maréchal dans laquelle il de-
mande à tous les Allemands de souscrire 
à l'emprunt de guerre. 

Paris, 2 octobre. — Les étals-majors al-
lemand et autrichien notent à la date du 
1er octobre la reprise de l'offensive, russe 
depuis le Stokhod jusqu'aux Carpathcs. 

Berlin dit que les Russes ont attaqué 
des deux côtés de la ligne Brody-Lemberg 
et, plus au Sud, jusqu'à Grabérka, près 
de Zarkow. Ils auraient été repoussés au 
nord du front d'attaque. Sur la partie sud, 
ils ont pris pied dans les éléments les plus 
avancés dé la ligne de défense. 

Dans la région de la Zlota-Lipa, de. vio-
lents combats sont engagés. Les Russes 
ont avancé dans l'angle de la Tesniovka 
et de la Zlota-Lipa. Berlin et-Vienne, em-
pressés à rendre hommage aux contin-
gents turcs qui se battent en Galicie, di-
sent, que les troupes turques, combattant 
entre la Zlota-Lipa et la Narajowka, ont 
repoussé l'ennemi dans des corps à corps 
acharnés. 

Nouvelle Méthode 
de Transfusion du Sang 

Paris, 2 octobre. —■ La transfusion du 
sang, à laquelle nombre de blessés sont 
redevables de leur guérison et qui permet 
de sauver beaucoup de sujets anémiés par 
une abondante hémorragie, restait malgré 
tout une opération délicate au point de vue 
chirurgical. Les docteurs Blechmann et 
Chiara viennent de mettre au point une 
nouvelle méthode qui constitue une très 
appréciable simplification de ce procédé 
thérapeutique Plus n'est besoin de dénu-
der une artère: srâce à une ingénieuse ap-
plication du principe du siphon, le <anp- vei-
neux dilué dans un sérum glucosô va du 
dormeur au blessé. Cette innovation a été 
présentée à la réunion médicale de la- pre-
mière armée, en même temps que l'observa-
tion dun cas où elle a donné une véritable 
résurrection. 

Le Calme règne en Abyssinie 
Londres, 2 octobre. — Selon une infor-

mation de l'agence Renier, la capitale de 
lAbyssimc est tranquille et il ne s'y est 
produit aucun désordre à la suile de la 
déposition de l'empereur. 

On croit que ic négus déposé avait été 
grandement influencé par le consul du 
Turquie au Ilnrrar. 



Il y a 
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Ultimatum de la Hussie à la Bulgarie 
rm{ovmunt que si dans les vingt-tjitatfe 
heures, le gouvernement bulgare ne 
rompt pas ouvertement avec les ennemis 
de la cause slave et de la Hussie et ne ren-
voie pas les officiers appartenant aux ar-
mées des Etats qui sont en guerre avec les 
puissances de l'Entente, son représentant 
quittera Sofia. Les ministres de France et 
de Grande-Bretagne notifient au cabinet 
bulgare que ces deux nations s'associent 
entièrement à l'ultimatum de ta Russie. 

Comité girondin de l'Orphelinat 
des Années 

AVIS TRES IMPORTANT 

Pendant le mois d'octobre, les distribu-
tions de secours auront lieu à l'Athénée les: 

Mercredi <! ostobre de 2 a 5 heures, pour 
les veuves dont le nom de famille com-
mence par A et j ar B. 

Samedi 7 octobre, de 2 à 5 heures, pour 
celles don1 les noms commencent par C 
on D. 

Dimanche 8 ootonre, de 2 à 5 Heures, pour 
K F G, et pour les veuves retenues par leur 
travail, le mercredi 4 octobre ou le samedi 
7 octobre. 

Mardi 10 ccte&re, de 2 à 5 heures, pour 
H NKL M 

Jeudi 12 octobre, de 2 à 5 heures, pour 
N O P Q R S. 

Dimanche 15 octobre, de 2 à 5 heures, 
pour T U V X Y Z, 

Et pour les veuves retenues par leur tra-
vail, les mardi 10 ou jeudi 12. 

Seules les inscriptions nouvelles seront 
reçues le dimanche matin, de neuf heures 
et demie à onz<- heures et demie. 

Les veuves qui n'ont pas reçu le secours 
américain sont, convoquées pour les jours 
ci-dessus. Les autres seront informées des 
décisions prises à leur égard. 

Le secrétaire général, 
M. VÈZES. 

 « 

Tramway de Bordeaux à Cadillac 
Par suite de la pénurie de personnel et 

l'immobilisation du matériel, la gare de 
Bordeaux sera fermée aux expéditions com-
merciales de petite vitesse, à l'exception des 
farines et bestiaux, les mercredi I et jeudi 
5 octobre courant.  « 

Gare Borcieaux-BasUdc-ÉI&t 
La gare de Bordeaux-Bastide-Etat sera fer-

mée mardi 3 octobre courant à toutes les mar-
chandises de petite vitesse. 

Trois Marins auraient facilité 
l'Évasion de trois Boches 

Les navires anglais « Monmouth » et 
« New-Queen », qui, ces jours derniers, s'ap-
prêtaient à lever l'ancre se sont vu refuser 
le permis de quitter notre rade. On soup-
çonnait trois hommes de ces équipages d'a-
voir favorisé la fuite de trois prisonniers 
boches, et de leur avoir, notamment, pro-
curé des vêtements. 

A la suite d'une visite à bord des deux 
navires, les trois marins ont été arrêtés et 
conduits à la prison municipale, en atten-
dant qu'on les écroue à la prison militaire, 
où ils devront être détenus jusqu'à la clô-
ture de l'enquête en cours. 

Les trois marins, qui sant anglais, se nom-
ment : William Morgan, à bord du « New-
Queen » ; Censy Waldo et Vermon Collins. 
à bord du « Monmouth ». 

Les deux navires ont été, naturellement, 
autorisés à quitter notre port. 

Un Coup de Couteau 
Dimanche soir, vers neuf heures, à l'angle 

des rues de Galles et Dalon, une discussion 
éclatait entre le tirailleur algérien Mohamed-
ben-Mabrah, âgé de cinquante ans, en dépôt 
à la caserne Fauché, et un Japonais. La dis-
cussion s'envenima, et le Japonais décocha 
à l'Algérien plusieurs coups de poing en 
plein visage. Trois individus inconnus 
étaient témoins de la dispute : tout à coup, 
l'un d'eux frappa Mohamed d'un coup de 
couteau dans le dos, et tous prirent la fuite, 
abandonnant leur victime, qui gisait inondée 
de sang. L'Algérien put appeler au secours, 
et les personnes accourues à ses cris pré-
vinrent la police. Mohamed fut transporté à 
i'hôpital temporaire du Grand-Lebrun. Son 
état ne paraît, pas grave. 

Bordeaux la Nuit 
Dimanche soir, vers dix heures, une scène 

scandaleuse s'est déroulée rue du Talais-
Gallien. 

Une violente dispute s'engagea d'abord 
entre deux femmes, sur un sujet que, par 
respect pour nos lecteurs, nous devons pas-
ser sous silence. Naturellement, les mots 
les plus orduriers émaillaient les phrases 
hurlées par ces dames. 

Le second acte de cette déplorable comé-
die de la rue fut plus mouvementé. Une 
des femmes, la plus faible sans doute, se 
réfugia dans un luxi-auto rangé au Dord du 
trottoir, et appartenant à un de ses cheva-
liers servants. 

Son adversaire, aidée de cinq malandrins 
d'une vingtaine d'années, organisa le siège 
de la voiture. Le chauffeur parut alors, et 
se mit en position de boxe, mais accablé 
par le nombre, après avoir reçu et donné 
quelques horions il fut obligé de se réfu-
gier dans un magasin dont le patron baissa 
prudemment le rldeai; de fer. 

La femme qui se trouvait dans l'auto me-
naça les assaillants d'un rasoir qu'elle avait 
dans son réticule, et put ainsi s'enfuir. 

Les vainqueurs brisèrent alors les glaces 
de la voiture, et se retirèrent avec les hon-
neurs de la guerre. Par malheur, aucun 
agent ne se trouva sur leur passage, ce qui 
n'a rien d'extraordinaire, car la bagarre no 
dura pas longtemps. 

On le voit, Bordeaux est encore loin d'être 
débarrassé des filles et des individus de 
mauvaise vie qui l'infestent. Mais nous 
avons pleine conllance en le commissaire 
central et le chef de la Sûreté, qui ont en-
gagé une vigoureuse action contre les mal-
faiteurs. Nous sommes certains qu'il nous 
suffira de leur transmettre les plaintes des 
habitants des rues Roland, Delurbe et du 
Palais-GaHicn pour que ce quartier recou-
•re-immédiatement sa tranauilliié 

PETITE CHRONIQUE 
Unis giissade malheureuse. — Pendant la 

nuit, de dimanche à lundi, M.'' Joseph Saint-
Jean, sergent au 38c d'artillerie, en conva-
lescence, de passage a. Bordeaux, a glissé 
sur le trottoir, rue Sainte-Catherine, et s'est 
fracturé la jambe gauche. Il a été transporté 
à l'hôpital du Grand-Lebrun. 

Renversé par un tramway.— M. Jean Lous-
tea'u, restaurateur, domicilié cours Balgue-
rie, traversait, dimanche soir, la chaussée de-
vant, son domicile, lorsqu'il fut renversé 
par un tramway. Dans sa chute,, il a été 
blessé à la tête et à l'épaule. Après panse-
ment à l'hôpital Saint - André, i) a été ac-
compagné à son domicile par le brigadier de 
police Valade. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

.Audiences solennelles 
Encore une tradition perdue. Jusqu'ici les 

audiences de rentrée au Palais s'étaient 
tenues à midi ; en cet an de guerre 191b, 
l'audience solennelle de la Cour n'a com-
mencé qu'à une-heure et demie de l'après-
midi, lundi, une heure et demie de relevée, 
pour parler le langage du Palais. 

M. le président Marquet, doyen des prési-
dents, faisant fonctions de premier prési-
dent, présidait cette audience solennelle, 
ayant à sa droite MM. les présidents de 
chambre Dubois de Lhermon et Lasserre. 

M. le procureur générai Gumenge occu-
pait le siège du ministère public, assisté de 
ses collaborateurs MM. Zambeaux, Dorosse 
et Bruneaud. 

Tous les conseillers, en robe rouge, 
avaient pris place sur les sièges de l'hémi-
cycle de la première chambre de la Cour. 

En l'absence de M. Dumora, greffier en 
chef, mobilisé, MM. Surget, Génisset et Bes-
son avaient pris place à ia table du greffe. 

Dans la salle, tous les avocats, les avoués, 
les huissiers, cJe nombreux représentants 
du parquet du conseil de guerre et de di-
verses administrations. 

L'audience ouverte, la parole a été don-
née à M. le Procureur' général, qui a d'a-
bord retracé en excellents termes la longue 
et méritante carrière de MM. Calvé, prési-
dent de chambre honoraire, et Roujol, con-
seiller honoraire, décédés; de M. Cazaux. 
conseiller, admis à faire valoir ses droits 
à la retraite. Le distingué et disert magis-
trat a payé ensuite un juste hommage à la 
mémoire des morts du barreau bordelais, si 
cruellement éprouvé. II a terminé, en des ac-
cents d'une belle envolée, sur l'espoir que, 
dans le conflit qui déchire l'Europe, l'heure 
de la justice était prochaine. 

« Les crimes commis, a conclu M. le Pro-
cureur général, ne sauraient rester sans 
châtiment. Il n'y aurait pas de justice si le 
coupable n'expiait pas. » 

G'est Me Habasque, vice-doyen des avo-
cats, qui, « pour le bâtonnier aux armées », 
a prêté le serment d'usage. 

L'audience solennelle du tribunal de pre-
mière instance s'est tenue à deux heures. 

Elle était présidée par M. Fournier, pré-
sident: M. le procureur de la République 
René Réaume occupait le siège du ministère 
publie; M. Noaill.es, greffier en chef, tenait 
la plume 

A deux heures un quart, les magistrats se 
réunissaient dans leur chambre respective 
où il a été tenu audience pour le règlement 
des rôles 

; LE CAS DE M. QUERCY 
Pour ceux qui s'étonneraient de ce qu'il 

n'ait pas été question de M. Quercy dans 
le discours de M. Gumenge, donnons les 
explications suivantes : 

M. Quercy, premier président de notre 
cour d'appel, a été nommé conseiller à la 
Cour de cassation, mais n'a pas accepté 
d'être installé à ce poste parce que, nous 
l'avons dit, sa nomination le plaçait à la 
chambre criminelle, alors que durant toute 
sa carrière déjà longue, il est resté,, civi-
liste ». A l'heure actuelle, donc, M. Quercy 
doit être considéré comme étant encore pre-
mier président de la cour d'appel de Bor-
deaux, un magistrat n'accédant à ses nou-
velles fonctions que lorsqu'il a prêté ser-
ment et a été installé devant la cour où il est 
appelé. Voilà pourquoi il n'avait pas à être 
fait mention, dans le discours de M. le Pro-
cureur général de M. Quercy, qui est tou-
jours premier président de notre cour, en 
congé régulier. 

M. Quercy nous reviendra-t-il ou oren-
dra-t-il place à la Cour suprême ? Au Palais, 
on penche pour cette deuxième alternative. 
Un journal de Paris annonçait la semaine 
dernière que M. Fabry, conseiller à la Cour 
de cassation, aurait accepté de passer de 
la chambre civile, où il siège, à la chambre 
criminelle, rendant ainsi vacant le siège de 
« civiîiste » revendiqué par M. Quercy. D'au-
tre part, il serait question de la prochaine 
admission à la retraite d'un conseiller de la 
chambre civile de la Cour suprême. Il va 
sans dire que ce ne sont là que des bruits 
plus ou moins bien fondés ~t que nous les 
reproduisons sous les plus expresses réser-
ves. 

00NV0S FUNÈBRE 
LA PF1TÎTE GTBOMDS Ë»5»™ 

M. Louis Ducos, no-
taire îi Anibarès; 

MM. René', Pierre, Uaniel et Philippe-Ducos 
• (•disparu Ae 23 août 19H a Saint-Vincent (Bel-
gique); M»» punie Ducos, MM. Jean Véron-Ké-
ville (aux armées), Robert et Henri Véron-Ké-
vijle,' G Dubignon Mm veuve Cardes, M"cs 
Anton'm et Thérèze Barthei-otte, M. et Mme 
Lucien Rey et leurs enfants. M. et Mme Edouard 
Eymond. et leurs enfants. MM. Emmanuel et 
Henri Evinond, les familles Ducos, Brun, Da-
guerre, Yiourdeu et Tardan (des Basses-Pyré-
nées) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur u assister aux obsèques (le 

M • Madeleine DUCOS, néo DUBIGNON, 
leur épouse, mère, tante et cousine, qui auront 
lieu le mercredi » courant, M) l'église d'Am-
barès. ' 

On se réunira ft .1*. maison, mortuaire a huit 
heures Ir'ente, d'où la convoi funèbre punira 
à neuf heures. 

Départ de Bordeaux-Etat '/ h. 55. Descendre 
halte Ambarès. Retour II h. la, Orléans, gare 
La Gorp. ; ,„ 

. Prière de n'erfvojrjWc o'i (ffcuîs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera oas envoyé de lettres de faire part. 
rompes funèbres générales. Sero. d'Amharùs. 

CONVOI FUNÈBRE „RAO
ET l^h^: 

the et leurs enfants. MM veuve Santa -Fouste 
Mme veuve Superville, M. et Mme Elie et leur 
1111e prienl leurs amH et connaissances d'as-
sister aux obsèques de. 

M. Basiien BARTHE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et on-
cle, qui auront lieu le .'1 octobre. 

On se réunira à îa maison mortuaire, DO. rue 
Fondaudège, à deux heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira a deux heures et demie. • 

LEVÉE DE C0RPSÏ{;%«ie1oa» 
Ventajou, MM Paul-Henry et Jean-Louis Ama-
ble-Martin, M"e Christiane Ventajou, Mae de 
Huidobro de Casaréal et ses enfants. Mme Oran-
ger de Saint-Clar et sts enfants, M. et M»« de 
Silva et leur» enfants, le docteur Edwin Espic, 
\lnic veuve Jauge, Mme L. • Blnrhon et ses en-
fants, Mme veuve Camille Massât et M!'« Mus-
s.*;t. MM Pa-i)f. lïnrtria-ftuel. Relié Buis-son rrt'Al-
ger) prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister £, la levée de corps de 

M. F. AMAB LE-MARTIN, 
qui aura hou, 50, rue fluguerie, le S octobre, 
à sept heures jt demie d>. matin. 

L.i cérémonie rjejigieusc aura lieu, à Sainte-' 
Foy-la-Grande, le i courant, à dix heures du 
malin. 

AVIS DE DÉCÈS ^deHte 
Mme Louis Bonnin. Mlles Aline, Marthe, Hen-
riette Bonnin; les familles Le Gal, Boutillier, 
Charrit, Veyeaud, Coindrieau, Noinin, Nico-
las Noël o^' la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent .d'éprouver en la personne de 

M!l" Aline-Marguerite LE GAL, 
leur fille adoptive, scfcur, nièce, cousine, décé-
dée dans sa 19e année, en villégiature, le 25 
septembre 1916, à La Tremblafle (Char.-Inf;). 

AVIS DE OÉCÈS c.^eS
J--JP^t?S^é. 

nieur des arts et manufactures, et Mme <jn. 
Picot; M. le docteur Victor Picot, Mme y. 
Picot et leur fils; le général Superbie, Mme su. 
perble, née Picot, et leurs enfants; M. F. Four-
nier, Mme veuve Py. Mme Pallier-Laurent, le 
colonel et Mme Frisch, Mlle Fournier, M. G. Py, 
les familles Laurent,'Touvet, Ulysse! Haas ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jean-Joseph PICOT, 
docteur en médecine, 

professeur honoraire a ia Faculté, 
membre qorresp' -de a;Académie de médecine, 

chevalier de la-Légion d'honneur, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et cou-
sin, décédé à Valezieux-Rochecorbon le tti sep-
tembre,, dans sa 77e année. 

L'inhumation a eu lieu a R-Och'ecorbon (In-
dre-et-Loire), le as septembre. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M»» veuve Paul Andrieu et son lils, Mme 

veuve FernanJ Andrieu et son lils, M. Jules 
Andrieu, prisonnier de guerre; M. et Mme vil-
iéga et leur fils (au front), Mme veuve Couiki, 
Mme veuve Haurie et son lits, les familles Sern-
pey, Bouhebent, Villéga, Puyo et leur lils (au 
front) ont la douleur de vous faire part du 
décès de 

M. Paul-Pierre AKDRIEU, 
mitrailleur au 16o chasseurs à pied, 

tombé au champ d'honneur le 23 mai 1916, 
à l'âge de 22 ans, 

ieur époux, père, fils, frère, oncle, neveu, beau-
frère et cousin. 

Une messe sera dite le mercredi i octobre, 
a neuf heures du matin, en l'église Ste-Croix. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

A l'audience correctionnelle de lundi a 
comparu la femme Sodinier, née Charlotte 
Bernadas, inculpée de vol de canards au 
préjudice de M. Zuzats, propriétaire à Arès, 
chez qui elle avait travaillé durant un cer-
tain temps. 

Charlotte Sodinier a été. condamnée à 
quinze jours d'emprisonnement. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Touroumire et ses enfants, M. et 

Mme Louis Touroumire, M. Albert Bibonne, 
Mme veuve Anne, M. et Mme Edouard Anne et 
leurs enfants, Mme veuve Pergeroô et sa lille 
ont la douleur (fe faire part a leurs amis et 
connaissances de la jjerle cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Louis TOUROUMIRE, 
lieutenant au 220e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort glorieusement au champ d'honneur, 

le 15 septembre 1916, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
mercredi i octobre, à neuf heures, en l'église 
du Sacré-Cœur. 

ETAT CIVIL 

DECES du 2 octobre 
Madeleine Bpuisset, 20 ans, rue Ste-Eulalie, Cl. 
Henri de Ganderax. 20 ans, r. Elle-Gintrac, 29. 
Pierre Lartigaut, 28 ans, rue du BaiLlan. 20. 
François Martin, 62 ans, rue I! -ruerie, 50. 
Damien Darratcheetche, 62 ans, place Mey-

nard, 21. ' 
Antoine Gosserez, 67 ans, r. des Bahutiers. -10 
Jacques Barthe, 69 ans, rue Fondaudège, 50. 
Veuve Pasquct, "3 ans, passage Terrasèon, 1. 

Décès militaire 
Jean Morère, 31 ans, soldat au lS3e d'infanterie. 

 'ss^/\s>*r — 

pipi TI| NOVELTY.-î, rueK'«-Catherine 
L/HUlLi Bijouterie, maroquinerie pour Peuil 

CONVOIS FUNEBRES du 3 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 15, M. r.-C. Lartigaut. rue du 
Ilaillan, 20. 

Sacré-Cœur : I h. 43, M. J. Dongleux, rue de 
Cette, 7. 

St-Pierre : 3 h., M. A.-P. Gosserez, rue des 
Bahutiers, 40. 

St-Augustin : 4 h. 15, M. J.-B. Dunouhaud. à 
l'église. 

Autres convois : 
7 heures : Mlle M. Bouisset, rue Ste-Eulalie. Cl 
3 heures : M. B. Hardie, rue Fondaudège, 50. i heurts : M. P. Ferrie, hospice Pc'Icgrin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve.Edouard Clavié, M et Mme Joseph 

Clavié, Mme veuve Raymond, M. Guillaume 
Clavié. Mme veuve Débande, M. Godefrov Cla-
vié, M'-ie A. Raymond, les familles L. Co'mbes, 
Eugène Clavié, L. Kossaris, Paul Débande, Si-
mon, Garrigou. Quéreillac, Chabreiy, Clavié 
et alliés ont la douleur de faire part a leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver 'en la personne de 

M. Edouard CLAVIÉ, 
agent de liaison, décoré de la médaille 

militaire et de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 7 août 1910, 

a l'âge de 26 ans, 
leur époux, fils, gendre, petit-fils, frère, beau-
frère, neveu, cousin et petit-cousin 

Une messe sera dite le jeudi 5 courant, à 
9 heures, en l'église Ste-Marie Bord"-Bastide. 

AVIS DE DÉCÈS Eï MESSES 
Mme Frank d'Ardier, Mme Armand Lacoste, 

M. René d'Ardier, MUe. Louise, Thérèse et Mar-
guerite d'Ardier, M. et M« Georges d'Ardier, 
leurs enfants et petits-enfants, Mue Marie-Fithel 
d'Ardier, M. et, Mme Robert Lacoste et ieur 
fille, M. et Mm« Joseph Lacoste et leurs en-
fants, M. Marxen Erazo (de New-York), ses 
enfants et petits-enfants; Mme Joseph Servat 
et son lils, et les familles Ernest et Léonce 
Lacoste, vicomtesse du Chevron du Pavillon, 
Saint-Guirons, Daniel Binaud, Morterol, Tarn-
pier, Lynch. Grôgory, Belisle-Lamothe, Albert 
Cantegril et Merman ont la douleur de faire 
part ii leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Frank d'ARDIER. 
engagé volontaire, 

sergent au 418e d'Infanterie, 
tombé au champ d'honneur le 17 août 1916, 

à l'Age de 22 ans, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu, cousin ger-
main et cousin, et les informent que toutes 
les messes qui seront dites dans l'église Saint-
Louis le mercredi 4 octobre seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Il ne séra cas envoyé de letfr* de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Chai les Laval, M. Joseph Comberton, M. 

et M"«e Fernanu Laval. M. et Mme Louis La-
cave et leur lille, M. René Mollet, M. et Mme La-
roche et leur fille, les familles Laborde l'de Ha-
getmaui. I aval (ie Bourg), Doursenot, Blois, 
Bourdin, Barre et Bousquet remercient bien 
sincèrement toutcf te.- personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de -

MnM Charles LAVAL, néo COMBERTON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques te sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite il dix heures le 4 octobre dans 
l'église Saihte-Eulalie sera offerte pour le repos 
de'son Ame. 

La famille y assistera. 
rompes funèbres générales. Ht, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS &^^ée« 
les personnes nui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques dé 

M. Laurent SINGHER, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

A^NIÏERSAIHE liiïJ^ïo^ïU^ 
heures, en l'église Notre-Dame, pour le repos 
de l'âme de 

M"6 Marguerite ALAUX. 
La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE 
lie mardi 3 octobre seront célébrées pour le 
repos de l'âme de 

Mue Yvonne CONTE. 

'.brome da Département 
.lésines 

A L'HONNEUR — Le caporal téléphoniste. 
BenêVabuzan a été cité à l'ordre de la bri-
gade : 

« Sur le front depuis le début de la guer-
re a constamment assuré la réparation et 
l'entretien des lignes téléphoniques sous un 
bombardement violent pendant les opéra-
tions. » 

LES CHIENS. - M. le Maire vient de 
prendre un nouvel arrête interdisant pen-
dant deux mois la circulation des chiens. 

Cèrons 

OBSÈQUES 
de M. Marcel Dubroca 

La mort de M. Marcel Dubroca a été un 
deuil non seulement pour Gérons, où tous, 
sans exception, l'entouraient d'une sincère 
et respectueuse affection, mais pour la ré-
gion environnante tout entière. La foule 
immense et attristée qui se pressait lundi 
aux obsèques de l'homme aimé disparu en 
a donné mie éclatante affirmation. De tou-
tes parts, ceux qui le connaissaient avaient 
tenu à venir déposer sur son cercueil l'hom-
mage de leurs douloureux regrets et, en mê-
me temps, apporter à sa famille si cruelle-
ment éprouvée l'affirmation de leurs pro-
fondes sympathies. 

La manifestation a été émouvante. Dans 
le ravissant domaine de La Tour, enveloppé 
en ce jour d'un voile d'affliction, l'assistan-
ce se pressait, constamment accrue. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
citerons M. Alexandre, conseiller municipal 
de Gérons, représentant la municipalité, et 
ses collègues du Conseil municipal, MM. La-
faurière, Serey, Tac non, Lespiac, Saint-
Jean et Bayle; MM. Charles Gruet, maire de 
Bordeaux ; Bourboulev. président de la com-
mission départementale; Mathellot, maire 
de Cadillac et conseiller général; André Bé-
nao, maître des requêtes honoraire au Con-
seil d'Etat; F. Petit et Paul Magne, mem-
bres de la Chambre de commerce; Benaud, 
chef de division à la préfecture; Dubourg, 
maire de Landiras. conseiller d'arrondisse-
ment; Lanneluc, ancien adjoint, au maire de 
Cérons; Georges Moreau, conseiller munici-
pal, représentant la municipalité de Poden-
sac; Lardit, ancien maire de Béguey; Des-
pujois, ancien maire de Barsac; le docteur 
Nicoutau, médecin-chef de l'Asile de Cadil-
lac; Fernand Gaubert, du Syndicat de Bar-
sac et Cérons; Cathala, percepteur à Bor-
deaux; Louis Bonnin, percepteur à Poden-
sac; Brunet, président de la Ligue des viti-
culteurs; Gervais, architecte du départe-
ment; Capus, professeur d'agriculture; la 
plupart des fonctionnaires du canton, etc. 

L'affluence des habitants du pays, des ou-
vriers surtout, était touchante. On sentait 
dans lepr douleur poignante qu'ils avaient 
conscience de perdre en M. Marcel Dubroca 
le meilleur de leurs amis. 

Le cortège est parti à trois heures et de-
mie de la maison mortuaire. 

En tête, étalent portés, cravatés de crêpe, 
les drapeaux des deux Sociétés de secours 
mutuels. Les membres de ces Associations 
et les enfants des écoles comBiunales, gar-
çons et filles, formaient la haie. 

De superbes couronnes, dés gerbes de 
fleurs étaient ensuite tenues à bras d'hom-
mes, d'autres s'amoncelaient sur le corbil-
lard. Parmi les couronnes, on remarquait, 
outre celles de la famille, celles offertes 
par le Conseil municipal de Cérons; le 
« Personnel de la maison à son re-
gretté patron » ; le personnel de Climens et 
Doisy; le « Cercle populaire à son président 
d'honneur »; la rédaction, l'administration 
et le personnel des ateliers des journaux et 
des imprimeries de la « Gironde » et de la 
« Petite Gironde »; l'Agence parisienne de 
la « Petite Gironde » et 1' « Edition fran-
çaise illustrée » : l'hôpital Gratry, etc. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. R.,Alexandre, Fernand Gaubert, Henri 
Loyet, d'IIlats, et Ch. Sarraute, principal 
comptable et dévoué collaborateur de' M. 
Marcel Dubroca. 

Le deuil était conduit par M. Julien Du-
broca fils, et par Mme Henri Gounouilhou. 
fille du défunt; par sa belle-fille Mme Julien 
Dubroca, et par ses petits-enfants, MM. Mar-
cel et Daniel Gounouilhou et Mlle Henriette 
Dubroca. 

Sur le parcours, la population s'inclinait 
respectueusement devant la dépouille da 
son ancien maire, qui avait succédé à son 
frère h la mairie de Cérons, poursuivant 
l'œuvre féconde que ce dernier avait entre-
prise, et maintenant ainsi, pendant près 
d'un demi-siècle, la pérennité du nom vé-
néré des Dubroça à la tête de la munici-
palité. 

Après la cérémonie religieuse en l'église 
de Cérons, le corps a été transporté au ci-
metière de la commune, où il a été procédé 
à l'inhumation dans le caveau de la famille. 

Devant la tombe, deux discours émouvants 
ont. été prononcés : au nom du Conseil mu-
nicipal et de La population de Cérons, par 
M. Alexandre, et. au nom du personnel de 
la maison, par M. Sarraute. 

A l'issue de cette poignante cérémonie, 
la foule a renouvelé à Mme Gounouilhou, à 
M. et à Mme Julien Dubroca et à leur fa-
mille ses bien vives condoléance», i 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 2 octobre 

Bureau central*météorologique de Paris 
En France, des pluies sont probables; prin-

cipalement dans l'Ouest et le Nord. La tempé-
rature va se tenir dans le voisinage de la nor-
male. 

Observatoire da Ls Maison Larghl 
I.e 2 octobre. 

Heures Tiier» Uaru" Ciel Vents 

Aitntrnacfetanuit 
i heures du nialin 
Midi 
Maxima du /Sur 

Il 0 
12.0 
23.0 
23 8 

Ê 

768. U 
767.0 

> 

Peiinuag, 
Clair. 

» 

Sud* 
S.- -E. 

■ 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2 octobre 1916 

Au comptant; Tunisiennes 3 %, 331. - jrli-
gâtions de la ville de p:!r.is is;5 toi'- dito 1894-

m> lS99-Méi,-op,,litain, 'afe OBlfa-
■ c,'"'"'."''«'es 1880, &; dite foncières 1X85, 
m ~'vlfl\ Î-J'.onnais, 1,206. - Rente foncière 
■>''•>■ — Est, obligations 3 %, 338. — Midi oMlsà.' 
«y?ÎS* % anciennes, 310.'- Nord obikaU.?^ 
r, Jh' f',flV.T Ouest, obligations :{ %, SWP-.Uom. 
pagine Générale rransallaininné, 190 — Sels 
C-emmes, 315. - Japon 1007 (,-. 20 1.) C- Kgvn * 
îf-o m unlû"e' 90 P?- ~ compagnie 'du 6o-

BOURSE DE 
du 2 octobre 1916 -

BULLETIN PINANCÎËi» 

■•iufà&i S0,Xtenu- Rentes françaises et rvlsem 
soutenues, Extérieure meilleure vi ,„ 
çiustrieJles et métaP.urgiqi es■ b'ca tenues & 
banque, valeurs russes fermes ' Lo 

MARCHE OFFICIEL 
4 yWch U£!aiS,-..r !»>âr.é, 90; 3 %, 62; Obi. î„,f '(y|i ri i Etat, o9i ; Punis 1S92, SJ;'; Maroc f: A!'Seniinc 1907, .175; mil, 85 75; Chi-
ne 1913 (reorg.,, 422; Congo Lots 67- K;'vn « 

nil.ée, 90 25; privilégiée, ,8; EJ àgne O-Ttér ) 

■soi, tuitugal, 62 wj; Russie consolid Ire et -'n 
sér„ 74; i

m
, 50 90;' 1906, 88; VM, 77-' 1914 (Vif 

ter Réunis), 86 50; Dette ottomane un ' 61 

ni Jir ' e-' Joa; banque de l'Union parisien-
ne 66); Ba.ique de l'Azoff-Don, 1.265; Banu.ua 
ci:r'égypt.en; gST* "•«^•««âtique.'s^î^ 

t Chemins de fer (actions). — Est 816- P-L-
M., 1,04a. jouiss, 515; Midi, 915; îouisi '422-7ÎW«: ^^1,100; jouiss.,'707 5O^0ueft: 
710, jouis-,, 4s0; Anaalous, 387; Nord île l'Es! 
pagne, 4i2; Saragosse, 415. 

Valeurs diverses (actions). — 4zofe 556-
Docks de Marseille, 445; Messag. marie, ordin. 
13J; prier., 1,0: Noi'd-Sud, 129; Omnibus de Pa-

")0i è«ls >enimes, 320; suez (Canal mari-
. me) 4,/20; jouiss., 3,955; Procédés Thomson-
Houston bàl; Aciéries de France, 840; Aciéries 
de. la Manne 2,305; Ateliers et Chant, de la 
77?n

r,e' -h*;. Chantiers et Ateliers de . la Gi-
ionde, 92a; Chargeurs Réunis, Comp. frahçalsa 
(part), 33a; comp. et mat. d'usine à gaz, I 389. 
Creusot, 2,3.00; Fives-Lille, 850; Trélileries du 
Havre, JJO; Forges et Chantiers de la Méditer., 
900; Grands Moulins de Corbeil, ni; Mines de 
Mokta-cl Ifadid, 1,705; Pcnarroya (Soc. miniè-
re et métal.), 1,800; Phosphates de Gafsa, 8-19: 
Distribution. Parisienne, 288; Briansk, ordin., 
4<9: prrvit., 455; Sosnowice, 910; Naphte Russe, 
4o3; Provodnik, 486; Makewka( privil., 167; Té-
légraphes du Nord. 1,102. 
-„9bH°ations françaises (Villes). — Paris 1S65, 
a21; 18,1, 306; 1875, 492; 1876, 499 50; 1892, 264; 1894-
1896, 26a; IS9S, 325; 1899, 305; 1903, 327; 2 3/4 1910, 
2Sa; 3 % 1910. 290: 1912. 210. 

Crédit foncier. - Communales 1879, 426; 1SS0 
45'; 1891, 310; 1892, 326; 1899, 330; 1906, 372; 1912, 

Foncières 1879. 460; 1883, 321 50; 1885, 346- 1S95 
:,:Î7.i W<> 372: I*». 200 ; 3 îi 1913 libérée, 400 ; 4 «À 
1913, 421. 

Cous n lots. — Bons à lots 1887. 51. 
Chemins de fer. — Bone-Guelma, 327; Ch. de 

fer économ., 339; Est-Algérien, 325 50; Est 3 %, 
33S; nouvelles, 334; 2 "i %, 315; Médoc, 415; 
Midi, 339; nouvelles, 339; Nord 3 %, 345 50; nou-
velles, 349 50 ; 2 'A %, 317: Orléans 4 *, 403, 3 %. 
359; 18S1, 347; 2 %, 310; Ouest. 363;' nouvelles, 
353; 2 i/j %, 314; Ouest-Algérien. 321; P.-L.-M., 
415; fusion, 333; nouvelles, 336 75; 2 fe!%, 304; 
Sud de la France, 292. 

Diverses. — Tramways, 390. 
Obligations étrangères (Chemins de fer). _ 

Andal >us l"e série fixe 326; 2e série lixe, 305; 
Asfuries Ire hyp., 407; 3e hy-p., 347: Nord-Espa-
gne Ire hyp., 407- 2e hyp., 351; 5e hyp., 354 59; 
Pampeiune, 366; Lombardes an,-., 176 50; nouv., 
176 25; Saragosse Ire hyp., 342; 2e hyp., 333; 
Central Pa-ific, 425; New-York, New-Haven, 
467 50; Chicago, 480. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 502; Bruav, 

1,725; Malacca ord.. 124; Bakou, 1.570; Colorn-
bia, 1,100; Lianosoff, 379; De Beers ord., 310; 
Jagersfontein, 101 50; Tharsis, 142 50; Cape Cop-
per, 116 50; Ohino Copper, 343; R.ay Consolid. 
Copper, 152 50; Utah Copper, 575; Butte et Su-
périor, 430; Vieille-Montagne, 780; Platine (Cie 
iadust. du), 319; Shansi, i'3; Toula, 1,525; Baîla 
Karaïdin, 305. 

Mines d'Or. — Chartered, 1,750; East Itand, 
21; Ferreira. 41 25; Goldlields, 47; Léna Gold-
fields, 49; Rand Mines, 103; Robins. Gold, 24 75. 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 78 à à 27 83; Espagne, 5 S4 â 5 90; 

Hollande. 2 37 à 2 41, Italie, 89 fe à 91 îé: New-
York, 5 81 à 5 87; Portugal, 3 95 .à 4 15; Pétro-
grad, 1 83 ^ à 1 89 %; Suisse, 1 09 h 1 11; Dane-
mark, 1 56 % h 1 60 'A; Suède, 1 64 a 1 68; Nàm 
vège, 1 60 â 1 64; Canada, 5 89 Vi à 5 86 fe: 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 50; Barcelone, 85 15: Lis. 

bonne, 752; Buenos-Ayres (or). 43 5/16; Rio-de-
Janeiro, 12 3/8; Vaiparaiso, 10 9/16. 

MARCHÉ GÉNÉRAL ALiX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 2 octobre. 

Espèces lac-
ets 

ÏS3-

éss 
Les 50 kilos 

1" q té | q té ' 
.poids mort) 

3a.qté ; Extrtati 
Bœuts 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

476 
19-* 
159 

t. 648 

351 
166 
159 

1487 

124-129j118 124 
110 115 105 HC 
155 159 1S0 155 
145 1501140 145 

112-118j 90-132 
100 105 80 120 
145 i:0 125 160 
135 1401113 155 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
iCofe officielle deï Marchandises) 

Paris. 2 ociobrfc 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de iin, 131 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETT(= 
Paris - La Villettc, 2 octobre. ' 

Bœufs. — Amenés, 2,522; invendus, 20. ire 
qualité, 2 fr. 58; 2e qualité, 2 fr. 48; 3e qualité, 
2 fr. 52. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 66. 

Vaches. — Amenées, 990; invendues, 19. Ira 
qualité, 2 fr. 58; 2e qualité, 2 fr. 46; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 a 2 fr. 66. 

Taureaux. — Amenés et vendus. 297. Ire qua-
lité, 2 fr. 46; 2e qualité. 2 fr. 36; 3e f-ualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 52. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,211. Ire qua-
lité, 3 fr. 62; 2e qualité, 3 fr. 12; 3e qualité, 
2 fr. 76. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 91. 

Moutons. — Amenés et vendus", 13,937. Ire 
qualité, 3 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de I fr. 71 à 3 fr. 70. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,176. Ire qua-
lité, 3 fr. 60; 2e qualité. 3 fr. 40; 3e quaiit-é, 
3 fr. 24. Prix extrêmes : de 3 fr. 02 â 3 fr. 80. 

Marché très forme par suite de l'insuffisance 
des arrivages, comparativement aux besoins 
du commerce. La hausse est surtout marquée 
pou.r les veaux, qui se cotent do 42 h 46 centi-
mes au-dessus des prix de jeudi dernier. En' 
outre, on enregistre une avance de 6 centimes 
pour le gros bétail, de 10 ,1 20 centimes pour 
les moutons et de 10 centimes Bour les x>orc* 
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DEUXIEME PARTIE 

Dans les Tranchées 
VIII 

Le Combat 
(Suite.; 

four von Falkeyn, les Français commet-
taient une folie, sûrs qu'ils étaient d'être 
llous tués. 

Pas un instant il ne supposa que ces 
hommes pouvaient offrir une sérieuse ré-
sistance à ses soldats. 

— En avant ! en avant ! criait-il... A la 
tranchée française 1 tuez... tuez tout... pas 
de prisonniers ! 

Son revolver d'une main, son sabre de 
l'autre, il s'était élancé un des premiers. 

Sa première victime fut Fil-d'Arohal, qui, 
en le voyant, s'était précipité baïonnette 
en avant. 

Mais von Falkeyn, d'un mouvement de 
son épée, avait fait dévier le fusil, et la 
baïonnette, glissant le long de ses flancs, 
déchira simplement sa tunique. 

Avant que Fil-d'Archal, emporté par son 
élan, ait pu de nouveau attaquer, il tombait 
à terre, l'oreille gauche tranchée net par 
le sabre de Falkeyn, qui s'abattait ensuite 
sur son épaule, lui faisant une terrible bles-
sure. 

Loïc, à la vue de son ami blessé, poussa 
un rugissement do fureur et, oubliant de 
se servir de sou arme, il fonça tête baissée 
sur von Falkeyn,, qui se détourna, laissant 
passer cette catapulte. 

La tête de Loïc alla crever le thorax d'un 
oberleutnant, qui s'écroula en jetant du 
sang par la bouche et le nez, entraînant 
dans sa chute le brave Breton, sur qui pié-
tinèrent les combattants des deux partis. 

Le capitaine Heurteban s'écroulait, percé 
de deux baïonnettes, après avoir tué trois 
hommes. 

Mézigue, à cette vue, arrachant du fusil 
la baïonnette et se servant de son arme 
comme d'une massue, assommait les deux 
soldats qui avaient tué le capitaine. 

C'était une mêlée effroyable. 
Les Français, un contre quatre, se bat-

taient comme des lions. 
Couvert de sang, blessé au visage, à la 

poitrine, le lieutenant Pâlot se battait avec 
rage, secondé par le Solitaire, qui criait à 
chaque homme qu'il tuait : 

— C'est toujours un « sozial démocrate » 
de moins I 

Le caporal Bonnot, sauvé par l'adjudant 
Dort-Debout, lui avait rendu la pareille, 
et, incorrigible, récitait des vers de cir-
constance. 

Rivers et Sinclair, pris au début dans un 
groupe qui avait essayé de les faire pri-
sonniers, étaient enfin parvenus à se dé-
barrasser de leurs agresseurs, et à présent 
s'élançaient vers von Falkeyn, qui venait 
d'abattre deux des nôtres. 

Pierre arriva le premier, et un coup de 
baïonnette lancé atteignit à l'épaule von 
Falkeyn, qui poussa un cri de douleur en 
même temps que sa main gauche, ar-
mée du revolver, se tendait vers Pierre. 

Pierre, le bras droit cassé, tomba. 
Falkeyn poussa un cri de triomphe. 
Mais au même instant, Rivers, qui avait 

jeté son fusil, s'accrochait à von Falkeyn, 
lui arrachait son sabre. 

Le capitaine fit feu 
Mais il n'y avait plus de cartouches dans 

son revolver. 
Sa propre épée entre les mains de Ri-

vers brilla, s'abattit sur son casque avec 
un bruit sec. 

Le casqu«ujéclata. 
La tête fendue par ce coup terrible, von 

Falkeyn lâcha son revolver, tomba à la 
renverse. 

Des cris de rage se firent entendre, do-
minés par des cris de triomphe, tandis que 
déchirant les airs, crépitaient les mitrail-
leuses. 

Mais trop tard... 
Un bataillon d'infanterie coloniale arri-

vait au secours des poilus d'Heurteban, 
culbutant les Allemands, s'emparant de 
leur tranchée. 

Et derrière les coloniaux, des zouaves pre-
naient les tranchées de flanc. 

De nouveau, les canons grondaient et les 
marmites pleuraient. 

La bataille se généralisait. 
L'audacieuse attaque des poilus d'Heur-

teban avait permis de reprendre l'offensi-
ve, et nos troupes, après avoir fait subir 
aux Allemands de terribles pertes, s'instal-
laient dans les tranchées allemandes de 
première ligne, sur Une longueur de trois 
cents mètres. , 

TROISIEME PARTIE 

Un Grand Blessé 
i 

Deux Amis 
André de Kermeur avait examiné avec 

soin la blessure de Pierre Sinclair et ho-
chait la tète d'un air maussade. 

Très faible, Pierre, d'une voix éteinte de-
manda : 

— Ça ne va pas ? 
— Non, dit le docteur de Kermeur, après 

avoir hésité, ça ne va pas... ça ne va pas 
comme je voudrais. Depuis trois Jours 
qu'un heureux hasard t'a fait transporter 
ici, chez moi. dans mon hôpital, j'étudie 
soigneusement ta blessure et... 

U garda le silence quelques secondes, et 
brutalement : 

— Ecoute. Pierre, tu es un homme... tu 
seras fort... 

— Oh I dit Pierre d'une voix mourante, 
j'ai compris. Que m'importe d'ailleurs à 
présent d'être privé d'un bras, d'être infir-
me, puisque Odile m'a oublié. 

— Ne dis donc pas de folies, répliqua 
vivement le docteur, et fais-moi le plaisir 
de ne plus penser à ton Odile. 

— Est-ce que je le puis',' 
— Il le faut. 
— Je n'ai jamais reçu de ses nouvelles... 

toi non plus, n'est-ce pas? Odile m'a ou-
blié, ou Odile est morte. Dans l'un ou l'au-
tre cas, que m'importe la vie. 

— Mais, sacrebleu 1 il ne s'agit pas de 
mourir, et il ne s'agit pas davantage d'O-
dile, le te parle chirurgie, tu me réponds 
sentiment. Nous ne nous entendrons jamais. 

— Pardon, j'ai bien compris... très bien 

iu pour —' 

compris... l'amputation de mon 
est nécessaire. 

— Oui, dit Kermeur avec effc . 
crois. J'ai fait tout ce que j'ai pu pouf 
vlter. Mais par malheur, on t'a transporté 
à Rennes trop tard; on t'a fait un pansement 
natif et défectueux. Loin de moi la pensée 
d'incriminer mes confrères militaires. Je 
suis persuadé que le major qui t'a donné 
les premiers soins a cru bien faire. Mais 
cet homme avait de trop nombreux clients. 
Il a fait ça à la va-vite, ne s'est même pas 
aperçu que tu avais une fracture, que ia 
balle t'avait brisé le coude. A quoi diable 
pouvait-il penser en te soignant? Malgré 
tout, j'espérais que ta force et ta Jeunesse 
me permettraient de risquer une opération 
délicate et de te conserver le bras... Mais 
c'est Impossible. 

— Alors coupe, docteur, coupe... fais com-
me chez toi. 

Puis avec un triste sourire : 
— Tu sais que ton opération ne servira 

pas à grand'chose. 
— Comment cela? 
— Je suis fichu, mon pauvre ami... J'ai 

perdu trop de sang, j'ai à peine le souffle. 
» Et puis, le cœur est atteint, et contre ca 

mal-là, toute ta science sera impuissante. 
Je mourrai autant de chagrin que d'épuise-
ment. 

André de Kermeur s'emporta. 
— L'épuisement, ça se soigne, ça se gué-

rit... Je le sais bien parbleu que tu es très 
faible, mais crois-tu que je vais t'opérer 
sans t'avolr remonté... te tirer quelques 
pintes de sang sans t'avoir fourni les 
moyens de supporter cette perte.. Non... 
nori... quelques injections de sérum ta met-
tront en état d'affronter mon scalpel... Ras-
sure-toi. 

(A suivre.) 

omment souscrire a 
Le 'deuxième emprunt national dont la 

souscription va être ouverte du 5 au 29 oc-
tobre présente comme son devancier des 
avantages considérables. Exempt d'impôt et 
fle toute retenue sur les coupons, il jouira 
En outre du privilège cl'insaisissabilité des 
autres rentes perpétuelles et pourra être ad-
mis au bénéfice des avances de la Banque 
le Franco pour 80 % de sa valeur au maxi-
mum. 

LES MODES DE LIBERATION 

Le prix d'émission, libérable en 4 termes, 
est de 88 fr. 75, ce qui représente un intérêt 
net de 5,00 %. On remarquera qu'à la diffé-
rence du dernier emprunt, cette libération 
est échelonnée sur une période de 6 mois, 
savoir : 
Le jour de la souscription Fr. 15 » 
Le 16 décembre 1916 23 75 
Le 16 février 1917 25 » 
Le 16 avril 1917 25 » 

Total Fr. 88 75 

'Au cas de libération en en une fois, soit 
en numéraire, soit en bons ou en titres 
S % %, le souscripteur bénéficie — ce qui 
est appréciable - du montant du coupon du 
16 novembre, réduisant ainsi sa souscrip-
tion à 87 fr. 50, ce qui représente pour fui 
Un placement de 5,70 % net. 

On sait que le 3 % ne sera pas admis dans 
la nouvelle souscription, car en présence de 
sa fermeté attribuaMe en grande parti© au 
c remorquage » exercé par le dernier 5 % 
sur tous nos fonds nationaux, la crainte de 
le voir déclassé est vraiment devenue illu-
soire. 

D'autre part, pour répondre aux vœux 
exprimés et simplifier les opérations, il sera 
remis aux souscripteurs, à guichet ouvert 
et sans aucune formalité, en échange de 
leurs versements en numéraire, en bons ou 
en obligations, des certificats provisoires au 

Eorteur, munis de coupons. Cela sera évi-
emment beaucoup plus commode et leur 

iévitera de grandes pertes de temps. 
On peut souscrire au minimum 5 fr. de 

rente. Au-dessus de ce chiffre, toute sous-
cription libérée ou non, doit être un mul-
tiple de 5 fr- Toutefois, si le prix de la 
souscription est payé uniquement au moyen 
de titres, la souscription peut être simple-
ment arrondie au franc de rente correspon-
dant à la valeur de reprise des titres don-
nés en paiement. Exemple : Un bon de 
1,000 fr. ayant encore 3 mois à courir est 
repris pour 987 fr. 50, ce qui représenterait, 
tu prix d'émission de 87 fr. 50, 56 fr. 43 de 
rente. Le porteur de ce bon n'est pas obligé 
de souscrire 60 fr. de rente; il peut se bor-
ner, moyennant le versement d'une soulte 
de 10 fr., à souscrire 57 fr. de rente. 

BONS, OBLIGATIONS, RENTE 3 1/2 0/0 

Les bons échus de 100 fr. et au-dessus 
sont repris pour leur valeur nominale et 
comptés comme numéraire. Ceux non échus, 
souscrits avant le 1er octobre 1916, et échéant 
après le 29, pour leur valeur nominale, di-
minuée des intérêts payés d'avance. Les 
bons de 5 et 20 fr., échéant au plus tard le 
E9 octobre, sont repris pour 5 fr. 25 et 21 fr. 
S'ils viennent à échéance après le 29 octo-
bre, ils comptent pour leur valeur nomi-
nale, augmentée respectivement de 0 fr. 02 

ou de 0 fr. 08 par mois entier depuis l'é-
mission. . 

Quant aux obligations, elles sont admises 
pour leur prix u émission, augmenté de la 
portion acquise de la prime d'amortisse-
ment et diminué de la part d'intérêt semes-
triel payée d'avance au 29 octobre. Enfin, 
les titres de rente 3 1/2 libérés avant le 31 
janvier 1915 sont repris pour leur prix d'é-
mission, augmenté des arrérages c urus 
jusqu'au 29 octobre, soit 183 fr. 40 pour 
7 fr. de rente. 

CAISSES D'EPARGNE 

En ce qui concerne les Caisses d'épargne, 
on peut, comme ailleurs, souscrire pour un 
chiffre illimité de rentes soit nominatives, 
soit au porteur. Le solde créditeur des li-
vrets est compté pour sa valeur dans le ver-
sement. 

Les seules formalités à remplir sont celles 
qui consistent à justifier, comme d'usage, 
la capacité de celui qui exerce le retrait. 

Observons d'ailleurs que la faculté de re-
trait total des dépôts résultant de la sup-
pression de la clause de sauvegarde n'im-
plique nullement l'obligation de remployer 
en achats de rentes, et que l'emploi de ces 
retraits demeure entièrement libre pour 
chaque déposant. 

GE QUE DONNERA REELLEMENT 
L'EMPRUNT AU SOUSCRIPTEUR 

Un des principaux avantages du nouvel 
emprunt, c'est la garantie de sa non con-
version pendant quatorze ans. L'Etat garan-
tit au rentier qu'il lui paiera le même taux 
jusqu'en 1931. Il en résulte que le rentier, 
préférant le remboursement à la conversion, 
bénéficiera de l'écart entre le prix d'émis-
sion (87 fr. 50) et le prix d© remboursement 
(100 fr.), soit 12 fr. 50. Si donc la rente était 
remboursé© par l'Etat en 1931, le rentier 
aurait de la sorte touché en quatorze ans 
par 5 fr. de rente : 

14 fols 5 fr., soit F. 70 » 
la prime de remboursement. 12 50 

Total F. 82 50 

Ce qui fait ressortir une moyenne annuelle 
et réelle de revenu de 6 fr. 75 par 100 fr. 
versés. 

Voilà ce qu'il importe de retenir. Encore 
cette hypothèse est-elle la moins favorable, 
puisque nous faisons entièrement abstrac-
tion de la hausse du titre. Or, étant donné 
que le premier emprunt s'est en trois tri-
mestres, élevé au cours de 90 fr., quelle 
hausse ne peut-on prévoir ponr cette pério-
de de quatorze ans I Plus on demandera du 
nouvel emprunt et plus la hausse en sera 
considérable et rapide. 

Souscrivons donc I F»; sons souscrire au-
tour de nous ! C'est l'intérêt du pays. C'est 
aussi, on vient de le voir, le nôtre. 
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La p!u5 belle 
Revue de Tourisme 

et de Voyages 
est en venîc Je jeudi <0» 30) dans les 

Magasins et Dépôts de Ja Petite Gironde,-
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VOUS SOUFFREZ 
DE 

L ISSTOIMEJikC 
ne vous cassez pas la..tête pour trouver dans 
les livres de Médecine le remède à vos maux. 

Mettez-vous simplement au régime du 
délicieux Phoscao qui en quelques jours 
vous débarrassera des aigreurs, tiraille-
ments, oppressions, renvois, vertiges, etc., 
et vous assurera des digestions régulières. 

Le Phoscao est le plus puissant des re-
constituants; c'est le seul aliment végétal 
conseillé par les médecins aux anémiés, 
aux convalescents et aux vieillards. 

Envoi gratis d'une boite échantillon 

Ecrire : 

9, rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

Pharmacies et Epiceries : 3.45 la boite. 

^MÉHBK RATS SO'MIS'HDI,ORS 1018 S 

ÀÊKEBËB^^ PmulJïi, Cafards Sites etc., soni 
^^^^^^^^Stefc détruits à tout jamais par MBÈBÉaBsgiL 9 les Procédés infaillibles de 

ffiftttjjiPjr^" W (Calvados). Ecrite'en spécifiant 
iifflwnlBmia- " * 1,8 Parasites u Détruire. 

^CIII^ ■ > DEPÛSiliiBES Ecrire an Serrice 1'. 

BLENNORRHAGII MUTAS 
* e flac. 6 f. F. BLANC.Ph1™ i N. 

■ EMalemenU, Prostatite. Cystite. 
• GUERIS0H SURE MM. .«ANC 
MlBQNNF.ei toutes Pharmacies. 

''aaamo ^'•amemoiseUe, si vous VOUIOM 
otro habillées à la darniôro modo achetez. 

le relit cciio de Sa Mode 
vendu 0 fr. 10 et remboursé par son bon de 
0 fr. 10, que ce journal accepte en paiement 
de ses primes jusqu'à concurrence de 50 % 
de leur valeur marchande. Le numéro du 
jour est de seize pages illustrées, dont plu-
sieurs de travaux de dames, et d'autres de 
ravissants modèles de bérets et de toilettes. 

Le » Petit Echo de la Mode » est le journal 
préféré de la femme. Il est en vente dans 
tous les dépôts de la «Petite Gironde». 

cl r». lis la xa.zxi.illo s 
MALADIES INFECTIEUSES et CONTAGIEUSES 

; Rhumes, Angines, Grippe, TUBERCULOSE, t 
Maladies de la PEAU : Démangeaisons, Furoncles,} 
3czémas, Acné, Ulcères variqueux. Brûlures,( 

Coupures. Maladies des YEUX: Ophtalmie, I 
GUER1SON CERTAINE par l'usage de V j 

ANIODOL 
Le PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE! 

INDISPENSABLE pour la TOILETTE INTIME ; 
I Préservatifet Cur&titdes MALADIES de la FEMME : 
Métrites, Perte3, Cancers, Suites de couches, etc. 

DÉSODORISANT PARFAIT 
t T^Ph"'». Prix 3'2B le flacon pour 20 lit Brochures, . 
% S« de l'ANIODOL, 32, Rue des Mathurins, Paris, 

Echantillon furmdilt sus* demandé aux 
SAVONN«KIEeS VER, Itayoa E, 
3, rue do Sèze, BORDEAUX» 

Maladies des Voies 

URINAIRES 
iyphilis, Impuissance 

Il est de notoriété publique de l'Institut 
Urologique de Paris (Clinique et Laboratoire 
urologique), 8, rue du Faubourg-Montmartre, 
doit sa haute réputation et sa clientèle con-
sidérable à la puissante efficacité de ses trai-
tements curatifs spéciaux, de beaucoup su-
périeurs à tous les traitements actuels, quels 
qu'ils soient, et à ses procédés extrêmement 
consciencieux. En écrivant à cet Etablisse-
ment médical, dont la renommée est pleine-
ment justifiée, on est certain de recevoir gra-
tuitement les indications les plus exactes sur 
le traitement curatif qui doit être appliqué 
dans chaque cas particulier pour obtenir une 
véritable guérison, complète et définitive. 
L'Institut Urologique de Parts (Clinique et 
Laboratoire urologique), 8, rue du Faubourg-
Montmartre, n'a pas de succursale en pro-
vince. Correspondance sans signe extérieur. 

Déjeuner du matin reconstituant 
X Tir. ©£3 

la Boite de 250 Grammes 
Gros : 61, rue Saint-Didier, Paria 

f ES BEPÀS surle FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Cfesvaliier-Âppert 
fournisseur del'lnten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce Gribiche (vinaigrette) ou 
sa Mayonnaise (véritable) s'associent 
agréablement aux plats froids. 
GROS: GO, Eue tic la Mare, Paris, xx\ Catsl-france^ 
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VENDUE en PHARMACIE SEULEMEN 

PRODU/T FRANÇA/S 

Les Etablissements 

Jamet-BuffereauMnf tes 
miens organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place: Comptabilité,Stêno,etc. 

0R0EA1 
PARIS, m. Rue RiTTOjJ. 

; 67, Cours Pasteur» 

Pour le VISAGE 
Dissipe: Hâle, Rougeurs, Rides précoces. 
Efface: Masque et Taches de Rousseur. 

Le Flacon: 6 fr. 
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Haine 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

C'était enfin le sinistre grondement, sourd 
Et continu, semblable à ceiui d'un volcan en 
éruption, que produit une armée en marche 
avec ses convois, son artillerie, ses fourgons 
sans nombre, sur les routes du pays qu'elle 
veut asservir et dont elle a violé les fron-
tières. 

C'était horrible, en vérité. 
Cette vision lamentable, infernale est de 

celles qui dépriment le moral de l'homme le 

Ïilus intrépide, le plus brave et le plus vail-
ant. 
Etait-ce donc ça, la guerre ? 
Oui, la guerre des barbares sans foi ni loi; 

la guerre des bêtes féroces qui ne rêvent que 
sang et carnage ; celle en un mot du vandale 
couronné qui veut anéantir une race pour 
lui prendre sa terre, ses villes, sa patrie, et 
g'y implanter à sa place. 

C'était bien là ce que voulaient les crimi-
nels insensés de Potsdam, ce que projetait 
jîne. lignée du louveteaux, ce qu'ils complo-

taient depuis' des années avec leurs flatteurs, 
leurs courtisans, leurs créatures et leurs ho-
bereaux de malheur. 

Réussiraient-ils î 
Le major et Jean de Brault, les officiers et 

les soldats, pendant cette marche en arrière, 
se le demandaient. 

Le début de la campagne avait été.doulou-
reux. Nos premières espérances étaient bri-
sées. 

Tout à coup, Jean de Brault tressaillit. 
Auprès de lui, une voix venait de pronon-

cer cette phrase, avec une singulière ener-

— Non, non... c'est impossible. 
Il regarda son compagnon. 
— Qu'est-ce qui est impossible, major? 

demanda-t-il. 
Rupert serra le poing et déclara : 
— Le triomphe des Boches, parbleu I 
Il ajouta: 
— ... Ou alors, c'est que nous n'aurions 

plus de cœur au ventre... 
— Comme vous avez raison, major... On 

luttera... on se défendra... Moi, fit-il plus 
bas, je me ferai plutôt hacher en morceaux 
que de céder un pouce de terrain ou la plus 
misérable masure d'un de nos villages... 

Il eut une exclamation presque joyeuse. 
Il y a des moments, même dans les circons-
tances les plus dures, où l'espérance nous 
met un baume dans l'âme. 

— Je ne sais pas pourquoi, exclama le ca-
pitaine, malgré tout j'ai confiance... 

— Bien parlé I fit le major. Moi aussi. 
Et, changeant de sujet : 
— Votre maison des environs de Complô-

gne, vous n'en avez pas de nouvelles?... 
— Non. 
— Nous nous rapprochons de la mienne, 

dit Rupert; à Chantilly, nous n'en serons 
pas loin. 

Vers sept heures, la butte de Montataire 

leur apparut à l'extrémité d'un chemin qui 
les conduisit au sommet, près de l'église et 
du vieux château. 

La tour se détachait en noir sur le ciel 
clair. 

Au fond de la vallée, les eaux de la ri-
vière reflétaient les étoiles. 

Les habitants accueillirent les soldats 
avec joie, mais déjà ils avaient entendu dire 
que des casques à pointe et des uhlans 
avaient été vus à quelque distance, aux 
environs de Senlis. 

Ils rapportèrent aux officiers du régiment 
tout ce qu'ils savaient. 

Le commandant de Villepreux prit toutes 
les mesures nécessaires pour assurer la sé-
curité et le repos des hommes, qui en 
avaient grand besoin. 

Mais le major avait été mal impressionné 
par ces nouvelles. 

Les chasseurs croyaient être en avant de 
1 ennemi, et déjà ils étaient dépassés. 

De plus, on parlait d'incendies qu'ils 
avaient allumés, de massacres, et notam-
ment d'une ferme considérable qu'ils avaient 
envahie et brûlée, dans la campagne, du 
côté de Crépy, les Renaudes. 

A ce nom. le major sursauta. 
Les Renaudes, n'était-ce pas la propriété 

de madame Labaume et de sa sœur? 
Et, tout de suite, il pensa à sa maison de 

Luzarches, à sa femme et à l'enfant qui de-
vaient s'y trouver, en compagnie de Fanny, 
sous la garde de ses deux Bretons, Marie-
Anne et Jean-Pierre. 

Etaient-ils avertis ? 
Marc Fresnoy, qui devait veiller sur eux, 

les avait-il oubliés ? 
Etait-il prévenu lui-même et avait-il pu 

remplir sa mission de sauvetage ? 
La distance de Montataire à Luzarches 

n'est pas effrayante. 

La nuit était sereine et claire. 
Un désir fou s'empara du pauvre major. 
Le sous-lieutenant Bichard était à côté de 

lui ; il ne put lui cacher son trouble, ses 
craintes. 

Le malheureux semblait si bouleversé que 
le brave garçon en fut touché. 

— Je veux les voir I dit Rupert. 
— Et je vous accompagnerai, fit Bichard. 
Ce fut lui qui alla trouver le commandant 

pour obtenir la permission de cette course 
nocturne. 

Le chef hésita, et il avait ses raisons. 
L'expédition était périlleuse. Les cavaliers 

pouvaient être surpris. 
Mais le major insista vivement; 11 sem-

blait atterré; il jouissait d'une estime si 
entière, de l'amitié même si complète du 
régiment, que le commandant se rendit à 
sa prière. 

— Allez donc, fit-Il, mais prenez garde. 
Ils partirent, accompagnés de deux chas-

seurs. 
Le commandant de Villepreux ne se sen-

tait pas rassuré sur leur compte, et même 
sur le sien et celui de ses hommes. 

De braves habitants de Creil lui fourni-
rent des renseignements inquiétants. 

Evidemment, l'ennemi se précipitait dans 
une ruée formidable vers Paris. 

C'était son but. 
Les Belges l'avalent retardé, mais il s'ef-

forçait de réparer le temps perdu. 
Par toutes les routes, il tâchait de gagner 

de vitesse les troupes françaises, et il sem-
blait y réussir. 

Tandis qu'absorbé par ces idées sombres, 
contraint d'attendre le jour et des Instruc-
tions pour agir, assis près d'une fenêtre ou-
verte, en contemplation devant la vallée- de 
l'Oise, qui, sous un léger brouillard, parais-
sait convertie en un lac, le commandant se 
livrait à ses réflexions, le major Rupert et 

Marin Bichard, suivis de deux chasseurs, 
\ trottaient sur la route de Creil à Luzarches, 

au risque d'être fusillés par des Boches em-
busqués dans le voisinage. 

Les quatre cavaliers eurent la chance de 
n'en pas rencontrer. 

Bientôt, ils arrivèrent à la barrière blan-
che qui donnait accès à la jolie maison du 
major. 

Une triste surprise les attendait. 
Cette barrière gisait à terre, mise en piè-

ces, les volets de la maison étaient arra-
chés, les portos enfoncées, les fenêtres bri-
sées. 

Point de lumière. Aucun bruit, aux alen-
tours... Un silence de mort. 

Les barbares avaient passé là ! 
Le major et ses compagnons mirent pied 

à terre. En quelques minutes, ils se rendi-
rent compte de la situation. 

Son petit domaine avait été le théâtre 
d'une courte lutte. 

Les jardins, le verger étaient dévastés. 
A l'intérieur de la maison si simple et si 

confortable, un repas avait été servi. 
Des bouteilles de vin rouge et de Cham-

pagne h moitié vides restaient sur la table. 
Des chaises et divers meubles avaient été 

renversés. 
A la lueur de bougies à demi brûlées que 

les soldais rallumèrent, il fut facile de com-
prendre une partie de ce qui était arrivé 

Une avant-garde allemande s'était arrêtée 
là. et. à la suite d'une alerte, elle avait dû 
s'enfuir. 

Mais auparavant elle s'était vengée de ce 
qui elle supposait sans doiite une trahison. 

Une découverte faite par les doux chas-
seurs ne laissa plus de doute au major 

A la pointe de sa maison, ils venaient de 
buter sur le corps d'un homme gisant au 
pied de la muraille. 

(A suivre.! 
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Bordeaux, 1er octobre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les travaux des champs se poursui-

vent avec la plus grande activité, et on peut 
espérer que les ensemencements d'automne 
seront plus importants que ceux de l'année 
dernière. 

Il semble qu'en Beauce, dans le Nord-Ouest 
et l'Est, les battages aient été plus intenses 
cette semaine écoulée, et les offres ont été plus 
abondantes. Mais le déplacement de là mar-
chandise reste toujours aussi difficile par suite 
de la pénurie des wagons et les interdictions 
de sortie qui persistent encore dans certains 
départements, malgré les instructions minis-
térielles. La demande est assez active pour le 
Centre, l'Est et la région lyonnaise, et les 
cour- sont plus fermes, quoique sans grands 
changements. 

A l'étranger, la tendance est tris ferme, pour 
le disponible surtout. 

On cote : Blés du Poitou, du Centre, de la 
Touraine et de la Beauce, 3a fr. 75 a 31 fr.; 
blés de Bretagne, 33 fr à 33 fr. 25, le tout les 
100 kilos, gares départ; blés de pays, 26 fr. 50 
à 27 fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — Notre département reste appro-
visionné en grande partie par le service du 
ravitaillement civil, qui livre en ce moment 
des farines américaines de belle qualité, mais 
qui n'empêche pas les Bordelais de manger du 
mauvais pain. Ceci est l'écho de nombreuses 
plaintes, et aussi de constatation personnelle. 

La vente au commerce des farines de pays, 
blutée â 80 %, selon la loi, est très difficile, et 
les affaires ont été à peu près nulles cette der-
nière semaine. 

On cote ; Farines américaines, 44 fr. 50 les 
100 kilos logés, quai Bordeaux; farines du ra-
vitaillement civil, 43 fr 5c les 100 kilos nets, 
rendus foutes gares du département; farines 
de cylindres du Centre et du Haut-Pays, 
43 fr. 50 à 4-1 fr. les 100 kilos logés, gares ou 

*quai Bordeaux. 
Issues. — Il n'est possible de traiter cet ar-

ticle que pour transmettre les si nombreuses 
doléances des éleveurs, qui bien souvent ne 
trouvent pas la marchandise nécessaire à la 
consommation de leur bétail. Les offres sont à 
peu près nulies,, la fabrication, peu intense 
d'ailleurs, étant absorbée dans le rayon des 
moulins. Les rares lots obtenus le sont à des 
prix très élevés et secrets. 

On cote : Son tout venant, 19 fr. 50 les 100 ki-
los, gares Bordeaux, prix de la taxe, sans af-
faires possibles. 

Maïs. — La tendance est plus ferme sur la 
hausse de l'Argentine. 

On cote : Roux P'.ata, disponible, 35 fr. 50; 
sur octobre, 35 fr. 50 a 36 fr. ; blanc Plata, dis-
ponible, 36 fr. 50. le tout les 100 kilos logés, sur 
quai Bordeaux. 

Avoines. — Les offres de la culture semblent 
vouloir se restreindre un peu au moment des 
travaux des champs, et la demande reste as-
sez active. 

On 3te : Grises d'hiver du Poitou, 29 fr. 75; 
Bretagne grises, 29 fr. â 29 fr. i\ le tout les 
1.00 kilos, départ. 

Orges. — La demande de la malteïle étant 
-dus active. ,a tendance est plus ferme sur le 
disponible immédiat. 

On cote : Orge de pays, 40 fr. les 100 kilos nus, 
•rares Bordeaux. 

Seigles. — La demande est très active, et les 
cours sont en nouvelle hausse. 

On cote .- Seigle de pays. 31 fr. 50 a 35 fr. les 
100 kilos nus. gares Bordeaux. 

Les priï ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
J'ospère que nos lecteurs ont rétabli en li-

sant l'information, l'expression exacte qu'une 
coquille typographique a complètement déna-
turée; il s'agit de l'intervention de M. Barthe, 
député de l'Hérault, en faveur de la levée d'in-
terdiction d'exportation; on a imprimé â tort 
«importation». Ce serait ma foi bien dur. 

Les affaires restent extrêmement difficiles, et 
la tendance est faible, avec prix très incer-
tains. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 1 fr. 15. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 15 

a 2 fr. 25. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 45 à 

2 fr 50 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 340 à 380 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 910 à 950 fr. 

METAUX 
On cote : * 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

503 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 100 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 115 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 125 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kiles, 

300 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 600 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 610 fr. 
Etain Harwey, 585 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

CHRONIQUE VINICOLE 
Bordeaux, 1er octobre. 

Les vendanges dès demain seront générales 
dans notre région et étant donnée la maturité 
complète, il n'est pas douteux aujourd'hui que 
la récolte de 1916, si elle laisse quelques mé-
comptes au point de vue du rendement, cons-
tituera comme qualité une année supérieure. 
Notre confrère «le Moniteur vinicole » s'ex-
prime ainsi dans son article sur la situation 
vinicole : 

« Une note précise est encore bien difficile 
h donner. La seule chose qui nous semble au-
jourd'hui tout a fait avérée, c'est qu'il y a 
bien dans les régions où les vendanges sont 
faites inégalité de rendement. Nous nous trou-
verions donc, s'il en était de même dans les 
autres régions où va se poursuivre ou com-
mencer la cueillette, en face de ce que l'on a 
coutume d'appeler une «année jalouse». 

» Pour l'instant, c'est bien, en tout cas, cette 
inégalité de rendement, déjà signalée du res-
te, qui rend fort peu aisée une évaluation 
d'ensemble suffisamment précise, et qui fait 
que les renseignements reçus continuent à 
être quelque peu contradictoires. Cependant, 
si par suite de la sécheresse dans le Midi et 
des ravages qu'ont fait, en dernier lieu, dans 
certains vignobles, l'eudémis et la cochylis, 
les belles espérances permises il y a deux 
mois ne le sont plus a cette heure, et si, par 
cela même, le chiffre de 45 millions d'hectoli-
tres qu'elles faisaient envisager ne peut plus 
être atteint, il apparaît bien, toutefois, que 
celui de 40 pourra probablement l'être. C'est 
encore peu, c'est certain. Mais il ne faut pas 
perdre de vue que d'Algérie, où l'on peut cette 
année faire de 8 à 9 millions d'hectolitres, 
nous pourrons en recevoir de 5 à 6. C'est donc, 
en chiffres ronds, sur 45 millions d'hectolitres 
que l'on peut tabler pour faire face aux be-
soins en France. Sans compter qu'aux prix 
auxquels nous arrivons, les vins d'Espagne 
et de Portugal, la récoite se présentant bien 
dans ces deux pays, pourront être introduits 
chez nous en assez grande quantité. 

«Aussi — et toujours à moins que nous ne 
nous trompions grandement — ne nous est-il 
pas possible de considérer comme absolument 
normale la hausse de plus en plus marquée 
que nous avons à enregistrer cette semaine. 
Le 18 septembre, a Nîmes, on a noté de 48 à 
53 fr.; le 19, à Montpellier, aussi de 48 à 53 fr.; 
le 21, à Narbonne, également de 48 à 53 fr. ; 
enfin le 22, à Béziers, de 48 à 51 fr. 

» Ceci pour les contrées où les vendanges 
sont faites. Mais même pour celles où elles 
commencent en ce moment, et pour lesquelles 
les évaluations de quantité et de qualité sont 
encore plus imprécises, le mouvement de 
hausse se fait aussi fortement sentir. C'est 

ainsi qu'en Gironde, on ne trouve plus de ven-
deurs à 500 fr. le tonneau, et là également 
une remarque est à faire, c'est que le com-
merce local, qui doit être renseigné, a fort 
peu participé aux achats. 

s Et les cours qui précèdent s'appliquent a 
des vins nouveaux, les uns à peine faits, les 
autres à faire, à prendre en propriété ! On 
voit alors, si l'on veut bien songer à tous les 
frais dont II faut les majorer, notamment au 
cout de la location des wagons-réservoirs, 
qui va de 6 à 7 fr. aujourd'hui, que les prix 
qu il faudra faire aux consommateurs ne 
«pousseront pas a la consommation ! » C'est 
l'écueil ! » 

Le Marché des Vins à Paris 
Il continue a arriver sur notre place des 

vins nouveaux du Midi, et il est arrivé égale-
ment quelques vins primeurs d'Algérie. 

On traite les Midi de 65 à 70 fr., suivant qua-
lité, ce qui montre que la hausse à la produc-
tion s'est vite t'ait sentir ici. Il va sans dire 
que ces prix ne sont pas acceptés sans de vi-
ves protestations. On les regarde comme illo-
giques, en effet, étant donné que l'on ne se 
trouve pas, comme l'an dernier, en face d'une 
récolte déficitaire. 

On ne s'explique, en somme, la forte hausse 
actuelle que par les grands besoins du mo-
ment, et on espère que ceux-ci remplis, les 
cours se leront plus normaux. D'autant que, 
de son côté, le commerce de détail réclame 
une baisse. 

Quant aux vins primeurs d'Algérie, c'est le 
prix de 77 fr. qu'ils ont obtenu. Mais il faut 
dire qu'ils sont arrivés depuis Cette en wa-
gons-réservoirs, et l'on sait que la location de 
ces récipients coûte fort cher. Elle vaut ac-
tuellement 7 fr. l'hecto par voyage. 

Rien de nouveau quant à la question des 
transports, qui est toujours un grand souci 
pour le commerce; mais on souhaite vivement 
que quelque chose soit fait au plus tôt. L'idée 
de trains spéciaux, que nous avons émise 
dernièrement, devrait, être' étudiée. 

La situation reste insensiblement la même 
au - Marché aux Vins, où la demande est 
toujours active, aussi bien pour les vins nou-
veaux que pour les vieux. Les difficultés d'ex-
péditions justifient cet état de choses. 

Les vins vieux, toujours recherchés, trou-
vent preneur suivant degré, provenance et 
qualité, de 78 à 82 fr. Les blancs aux mêmes 
prix. Les vins nouveaux du Midi disponibles 
s'enlèvent de 65 à 70 fr. 

HERAULT 
Béziers, 30 septembre. — Les expéditions 

sont sérieusement entravées par le manque 
de plates-formes et de réservoirs. Malgré ces 
difficultés, il se fait beaucoup d'achats à des 
prix de plus en plus élevés. On a coté aujour-
d'hui de 48 à 52 fr. l'hectolitre nu, pris à la 
propriété. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools d'industrie. — Les alcools étranger» 

sont cotés à 380 fr. l'hectolitre logé les 90 de» 
grés, droits de douane acquittés. 

Rhums 
Rhums Martinique. — Cours de 300 à 310 fr\ 
Rhums Guadeloupe. — Sans vendeurs. 
Rhums de la Réunion. — Sans vendeurs. 
Rhums de la Jamaïque et de Demerara. -< 

Ces rhums sont cotés de 300 à 325 fr., droitsf 
de douane a la charge des acheteurs. 

Stock des rhums en douane au 15 septem-
bre: Martinique, 438 hectolitres; Guadeloupe* 
3 hectolitres; divers, 75 hectolitres. Ensemble i 
516 hectolitres contra 9,791 hectolitres l'an der-
nier. 

Importation des rhums en France du lerj 
janvier au 31 juillet : 125.576 hectolitres en 
1916; 112,186 hectolitres en 1915; 141,893 hectoli-
très en 1914. 

VIENT DE PARAITRE 

Vaudeville en 3 actes 
Par Ch. VAYRE et R. FLORIGNI 

Prix : 2 francs 
dans les Magasins de la Petits Gironde. Envol 
franco contre mandat adressé au directeur de, 
la Petite Gironde à Bordeaux. 

dans les Magasins et Dépôts de la PETITE GIRONDI 

Modèles de Paris 

Pour ENFANTS 
Automne-Hiver 1916-1917'. 

Album de GO page s d'illustrations, dont 1 O en., 
couleurs. — C'est un journal de modes unique 

Prix : 1 franc 
Envoi franco contre mandat-poste d( 

1 fr. 15 adressé au directeur de la Petit/ 
Gironde, à Bordeaux. 
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PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à IHV HEURES 

ffiBinTO par Insertion ; 2 Lignes 
(La Ligne comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

£e moulant des Annonces doit 
toujours aecom patiner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
- 6BNS BE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. SO ia ligne 

B oulanger marié, n. mobilis., 
dem. une Coopérative. S'adr. 

Albertà La Couarde-s.-Mer,Ch.-I. 

B ne sténo-dactylo, au c* trav. 
bur„ dem. pce. Ec.Bret.Havas 

Comptable apte tout trav. bur., 
à rempl. chef maison. Référ. 

sér. Bonnet, 11, r. du Réservoir. 

Chauffeur, réformé de guerre, 
dem. place ville ou camp. Ec. 

Esnard, 278, rue Judaïque, Bdx. 

Comptable expérim., neutre 28, 
début, sténo-dact., français, 

angl., corr. espagnol, dés. emploi 
campagne ou ville Sud-Est. Ecri-
re Mendia, Agence Havas Bordx. 

Chauffeur d'auto breveté dem 
pla;e. Ecr. Narié, Ag. Havas. 

Commerçt 32 ans, réformé de 
guerre, meilleures référ et 

cautionnement, prendrait géran-
ce sérieuse. — Ecrire : Sinol 
Agence Havas Bordeaux. 

C 
(Coupeur pour h™, plusieurs 

^/années dans bonne mais Bx 
aésire changem., parle anglais! 
s mtére-serait. Ecr. Théo, Havas! 

apitaine décoré, actif, dem. 
emploi. Ec. Dubus, Ag. Havas 

C hef comptable - caissier non 
mobilisable, 20 a. même mais., 

référ let ordre, cherche emploi 
similaire. Ecr. Varmont, Havas. 

Cuisinière française, remplac. 
chef château ou maison bour-

geoise, dem place. Prix modéré. 
Suzanne Martial, p. r. Biarritz. 

D ame 32 a., libre, sér.. Intell., 
dem. situation de confiance, 

voyag. Ecr. Witto, Ag. Havas. 

D ame 30 ans, bonne éducat., 
dem. pl. gouvernante ou da-

me compagnie près pers. seule, 
sér. réfor. Ecr Augery, [lavas. 

D emande place de chauffeur 
d'auto, homme libéré du 

service militaire, 10 rue Ser-
vandoni, 10 Bordeaux. 

"T^ame sér. désire place cuisi-
JL>nière dans bonne maison. — 
Adresse au bureau du journal. 
TPvame sér., bonnes référ., dem. 
JL»gérance ou dépôt quelconque. 
Ecrire Ouvrard, Ag. Havas Bdx. 

Homme 36 ans, réformé, meil-
leures références, connaiss» 

agriculture et à fond élevage, 
cheval en particulier, demande 
régie. Prendre adr. bur. journal. 
TTorn. sér., n. mob., ferait écri-
XI.tures, liv., expéd., vis. client. 
Se déplae. Ecr. Ménesse, Havas. 

J eune licencié en droit deman-
de emploi banques, assuran-

ces, commerce. Ecrire R. Fou-
cher, 6, rue de Marseille, Bordx. 

J HO lime, 30 a., lib. serv. milit., 
depuis 2 a. employé auxil. d. 

g<i° administ., dem. empl. d'init. 
Se dépit, perry, 30, r. Mondenard 
Teune fille disposant partie ti Journée dem. écritures, ferait 
comptes. Ecrire Celé, Ag. Havas. 

J eune fille courant tout trav. 
bureau, diplômes comptabili-

té, dactvlogr., sollicite emploi. 
Ecr. L. Mathieu, 16, r. Pénicaut. 

Jeuhé fille de 23 ans, sage-
femme diplômée, cherche à 

faire des gardes, au besoin elle 
voyagerait. — Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 

J eune homme 17 ans. études 
secondaires, cinq mois phar-

macie, cherche place élève-pré-
parateur. — Ecrire: Latapie, 
Marseillan, Mirande (Gers). 

Jeune femme sérieuse dem. pla-
ce femme chambre ou bonne 

d'enfants, pour Arcachon préfé-
rence Ecrire Henrys, Ag. Havas 

ingère dem. journées, 1 fr. 50 
et nourrie. Ec. Robard, Havas L 

M obilisê ay' temps dem. écrit., 
comptes, etc. Ec. Kis, Havas, 

Modiste. Bonne garnisseuse, 
connaissant apprêts, deman-

de place. Adr. bur. du Journal. 

M écan.oonn. forge, tour, ajust., 
dem. d. usine g-« pl. contre-

maître. Martin, r. Ch.-Farines, 18 

Modiste apprêt., garniss., ven-
deuse, désire place pour l'ex-

térieur ou Bx. Ec. Renée, Havas. 

O uvrier horloger expérimenté 
demande travail en chambre, 

47, rue Elie-Gintrao, 47, Bordx. 

Voyageur, 32 ans, meilleures 
références, désire s'entendre 

avec maison 1er ordre, alimenta-
tion ou autre. Ecr. Piré, Havas. 

Yve, 31 ans, désire place gou-
vernante, caissière, gérante, 

irait étranger. Ec. Miria, Havas. 

2hom„ 6 ou 7 coup., iraient 
faire vendange. Adresse à M. 

Fort, tambour à La Couarde-sur-
Mer (Charente-Inférieure). 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

Apprenties payées demandées 
102, cours Victor-Hugo, 102. 

pprenti serrurier demandé. 
Adr. 7, rue Maucoudinat, Bx. A 

Bonnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance. 

Mme perbal, 97, r. Porte-Dijeaux. 

B 
ureau placem' Masson. Con-
fiance, 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

ueneron demandé, travail as-
suré. Lernaire, 79, c. Cicé, Bx. 

B oyaux de porc en saumure 
américains. Représentant-pla-

cier demandé. — Ecrire Camy, 
19, rue de la Course, 19, Bordx. 

B onne d'enfant demandée, sér. 
fér., 15. rue du Couvent, 15. 

B elle situât, à qui accepterait 
Urect. import, blanchisserie 

région Sud-Ouest, référ. exigées. 
Xo.rait, 51, r. Ormilly, Caudéran. 

Cordonnerie américaine, Biret, 
La Rochelle, dem. ouvrier au 

mois ou à façon, bien payé. 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (Hte-Garon.) 
emande ouvrières, 18, boule-
vard Antoine-Gautier, Bdx. D 

2 
D 

emande manœuvres, 18, bou-
levard Antoine-Gautier, Bx. 
emande jeune bonne à tout 
faire. R Grateloup,41. Pressé 

D emande homme de peine pr 
faire courses et nettoyages, 

rue de Saint-Genès, 21, Bordeaux 

D de ménage avec références, 
homme cocher, jardin., fme 

cuisine et intér. Ec. Jibet, Havas. 

Employé expérim. sténo-dac-
tylo d<« par maison com-

merce. Ecr. Chabanaud, Jlavas. 

E lectriciens monteurs et bobi-
neurs, bons ouvriers, deman-

dés. Bien payés. S'ad. A. Salazar 
et Cie, 41, rue Saint-Sernin, Bdx. 

TTimployé sérieux est demandé 
JJjconnaiss. comptabilité, pou-
vant faire correspondance. Réfé-
rences exig. Reyssj, Ag. Havas. 
TTUectricité. Turbiaux, 29, ail. 
JTjTourny, dem. bons ouvriers 
monteurs, téléphonistes, tour-
neurs, bobineurs. 

Fabrique bonneterie demande 
apprenties payées de suite en 

entrant, 27, rue Mazarin, Bordx. 

F amilles désireuses vendanger 
jusque vers 25 octobre peu-

vent s'adresser château Lacroix-
Villarose, à Ambès (Gironde), ou 
30, avenue Carnot, à La Rochelle 
(Char.-Inf.) Le voyage est payé. 

F abrique bonneterie demande 
ouvrières connaissant la fa-

brication du bas, bons salaires, 
27, rue Mazarin, 27, Bordeaux. 

Fourrure, A l'Ours Polaire, r. 
du Pas-St-Georges,63, on dem, 

essayeuse et bonnes ouvrières. 

G arçon de magasin, 15 ans en-
viron, 36, Intendance, Bordx. 

Homme sérieux demandé pr 
spiritueux et boissons ga-

zeuses. Lacoste, Surgères. 

Importante fabrique bonneterie 
Midi demande voyageur com-

mission ayant clientèle, tournée 
Sud-Ouest, ainsi que placier dans 
les mêmes conditions pour la 
ville de Bordeaux. Ecrire av. ré-
férences P. Lannes, 33, faubourg 
Bonnefoy, 33, à Toulouse. 

Jeune employé ayant déjà dé-
buté, demandé par maison 

commerce, quartier gare Midi. 
Ecrire Daugeron, Ag. Havas Bx. 

J eune chauffeur ou jeune do-
mestique demandé par gara-

ge, 53, rue Lachassaigne, Bordx. 

La fabrique de fourrures Vo-
dioka, 3, pl. Puy-Paulin, doe 

ouvrières pr montage des cham-
bre-maîtres et un garç. courses. 

anœuvres demandés, 5, rue 
de Moscou, Bordeaux. 

Métayer dem« de suite près 
Bordeaux, 3 à 5 pers.,vignes, 

vaches, fruits, bonne place. Ecr. 
en donnant détail et-âge des per-
sonnes à Méli, Ag. Havas Bordx. 

écanicien d<M, réparations 
automobil., 62, r. Courpon. 

Manufacture de gilets de fla-
nelle, 28, rue Bouquière, de-

mande ouvrières pour atelier. 

O uvrières et apprentie four. 
reuses, demand., bien payées. 

Zabka, 27, r. Margaux, Bordx. 

n demande bonne à tout fai-
re 9, place Bourgogne, Bx. 

n demande cuisinière 2, plw 
Grand-Marché, 50 fr p. mois. 

O o 
On demande bonne à tout fai-

re sachant très bien cuisiner. 
Bonnes références. S'adresser 
8, rue Raymond-Lartigue, 8, Bx. 

O o 
O n dem. Jeune fille 14 à 15 ans 

a tout faire 101, rue Porte-
Dijeaux, 101, au magasin. 

uvrières lingères demandées, 
Corsets, 28, rue Vital-Caries. 

uvrières demandées, 12, rue 
Sainte-Cécile, Bordeaux. 

On dem. pers. tr. sér., sacht 
bien coudre, repass., pe mé-

nage et s'occuper enfants. S'ad. 
27, rue Ducau, le matin. 

On dem. bonne à tout faire, tr. 
sé.r., sach. bien faire cuisine. 

S'adr. 27, rue Ducau, le matin. 

On dem. apprenties parfumeu-
ses au-dessus de 15 ans, habS. 

tant La Bastide. S'adress. le ma-
tin seulement, 230, aven. Thiers. 

O n dem. bon garçon da ma-
gasin au Grand Bon Marché 

21, rue Sainte-Catherine, Bordx 

O n dem. livreurs ou femmes 
robustes, Planteur Caïffa, Bx 

O n dem. 20 ouvrières étique-
teuses et 1 hme 13, r. cabanac 

O n d<ie p. m. bourg.,fme serv. t.la 
matin. Ecr. Mme Bar, Havas. 

On dem. bonne à tout faire 
avec références, quai de Pa-

ludate, 4, maison Descas. — Se 
présenter le matin. 

O n dem. mécanic. répar. auto, 
Delhomme, 57, route Médoo. 

O n dem. coupeuses cuir au ba-
lancier. — Souques, chemin 

du Colombier, Caudéran. 

On demande des employés pr 
une maison d'ameublement. 

S'adresser à la maison Broquart, 
miroiterie, Bordeaux. 

O n dem. bonne de 13 à 15 ans 
ou plus âgée. Clouzet, cité 

Pourman, 26, Bacalan, Bordeaux. 

On dem. placier posséd. client, 
épicerie p. vente art. aliment. 

Tnd. réf., condit. Maret, Havas. 

n dem. employés et garçons 
magasin 112, c.AIsace-Lorraine O 

On dem. un employé maison 
de gros, 34, cours d'Alsace-et-

Lorraine. — Références exigées. 

O n dem. ménage paysan con-
naisse agriculture, soins che-

val,chem.Vieille-Tour,184,Talence 

On demande un bon ouvrier 
pour bicyclettes et motos. — 

S'adresser à Bayoux, autos, à 
Cognac (Charente). 

O n dem. jeune fille pour com-
mise. Apprendr. métier. Mo-

dem Photo, 1, r. Laf.-Monbadon. 

O uvriers ajusteurs mécanic. 
sérieux demandés. Travail 

assuré S'adresser à Chauvreau, 
constructeur, Jonzac (Chte-Infre). 

On demande ouvriers forge-
rons sérieux. S'adr. à Raoul 

Chauvreau, à Jonzac (Chte-infre) 

On demande tonneliers et ou-
vriers de chai, 29, quai de 

Bacalan, Bordeaux. 

O n dem. employé au courant 
trav. bureau, 29» q. Bacalan. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers - rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr. au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7, q. de la Douane. 

>harmacie Bousquet dem. pré-
parateur et garçon laborat". 

Joste auxiliaire Bx dem. em-
ployée. Ec. Echard, Ag. Havas 

P ressé, pour marché bestiaux 
h ou j. h. robuste non mobi-

lisé pour soigner bestiaux, bon 
salaire, réf. exig., sachant lire, 
compter. S'ad. 4, r. Belle-Etoile. 

)harmacie 30, rué Jean-Bur-
guet,d<iegarç.decours.l3 à 15 a. 

Eeprésentant dem*! pr ouvra-
ge guerre, actualité. Beau-

fils, 86, c. Toulouse, de 1 à 2 h. 

_R épétitr j. élève lycée 5e latin, 
angl., px mod.Ec.Nabs.Havas 

S téno-dactylo dame. conn. bien 
corresp. comm., est dem. Tr. 

bonne écrit, exig. Bons appt". 
Ecr. Delbos, poste rest. Bordx. 

Tanneurs et manœuvres ddea 
20, quai Deschamps, Bordx. 

Offres ds Location 
1 fr. la ligna 

A louer sur plans, 4. rue du 
Château-Trompette, 1er étage 

avec très grand salon, pouvant 
convenir pour bureaux, tail-
leur, modiste, autres Industries 
ou appartements. — S'adresser 
sur place, au deuxième étage, 
ou 3, rue de Moulis, 3. 

A louer immédiatement maga-
sin, surface 5,500, dont 3,800 

couvert, hauteur utilisable, 5 m. 
Visiter et adresse. Commission 
roumaine, 6 ter, quai de Paludate 

A louer dans maison sér. cham-
bre meublée pour jne fille 

avec ou sans pension. Adr. jl. 

A louer t. b. mais, meub., Jard., 
gar., bd» Garonne, gre Bourg, 

25 kilom. Bx. Ec-r. Dur. Havas. 

On dem. un jeune homme de 
15 à 16 ans, sachant monter â 

vélo, pour courses. S'adress. Mé-
nard, 12, rue Piiiers-de-Tutelle. 

O n dd8 vendang», h. et f.,p. St-
Emilion. S'ad. 52, r. Hautoir. 

O n dem. bon chauffeur, réf. 
exigées. Mme Dufau de La-

mothe, Arveyres (Gironde). 

O n dem. de suite pet. ouvrier 
cordoner p.rép..l2,pl.St-Genès, 

A 1er pte propriété p. élev., cuit., 
près Bdx. Ecr. Car, Havas, 

Appartement meublé à louer, 
qua! Deschamps: 2 chambres 

â coucher, salle a manger, sa-
lon cuisine, salle de bains, eau, 
gaz, électricité, libre de suite, 
lier. Meynier, Agence Havas. 

B elles chambr. meub. à 1er, 73, 
r. la Course. S'y adr. le mat. 

Chambre meublée à louer, 29, 
rue Leberthon, 28, Bordeaux. 

M eublé: 2 ch., s. à m., cuisine, 
vér., jard., 27, r. Veyssière, 

Brès eare Midi, Vis. u à 16 h. 

M agasin à louer pour dépôt ou 
garag», 42, rue Arnaud-Mi-

queu. Adr. 7, r. Maucoudinat, Bx 

Petit équipage à louer. Char-
ron, 19, rue du Cloître, Bx. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D em. à louer échoppe ou appt 
rez-ch., 3-4 p., cuis, (si poss. 

jardin). Dire prix Roy, Havas. 

Je cherche 2 pièces et cab. toil. 
vides dans belle maison, eau, 

gaz, électric. Je paierai de 5 à 
£00 fr. Ecr. Misson, Ag. Havas. 

Location d<J«e mais. 7 p., jard., 
du c Bayonne à Croix-Blan-

che. Prix env. 800 f. Ec. Loustau, 
villa Henriette.ch.Canéjan.Pessac 

M énage seul dem. meublées 
chambre, salle à m., cuis., 

Benauge ou environs. S'adr. à 
Mm» Coilange, 49, rue Bouquière. 

On dem. chambre vide, gaz et 
eau, rez-de-chaussée, p. da-

me âgée. Ecr. Dumur, Ag. Havas. 

n dem. mais, au 1er vide: 3 p., 
ch.b.,pr.quaicre,l,100'.Zoé,Havs O 

On dem. bel appartement meu-
blé 5 à 6 pièces confort., cen-

tre, pour plusieurs mois. Pren-
dra l'adresse bureau du journal. 

On dem. à 1er pet. magasin av. 
matériel d'épicerie, 24, chem. 

Castillon, Le Bouscat. Mu» Fages. 

P ièce vide dem. pour bureau 
au centre ou bureau en par-

ticipation Carraire, à Eysines. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. SO ia ligne 

A 
A 

chète cher timb.-poste anc. 
28, rue des Villas, Caudéran. 

cLat platine. Boês, rue Porte-
Dijeaux, Bordeaux. 

A 
Â 

chète bouteilles, 8, rue du 
Bosquet, Parc, de 1 à 4 h. 

v. voit, pour enfant malade. 
Menguin, place Meynard, Bx. 

Avendre matelas lit 3/4, prix 
25 fr., 38 rue du Palais-Gal-

iien, 38, à la boulangerie. 

Avendre 1,000 étuis pliants p» 
bouteilles, flacons, très soi-

gnés. S'adr bureau du Journal. 

A v. fourneau-à gaz moderne, 
excell. ét., r. Ares, 183, mag. 

Achèterais dict. Larousse en 8 
vol ou 17 vol. ou Encyclop. 

3t vol. Verdau, Montguyon (C.-I.) 

Ane tranquille demandé. Ecri-
re M. Jean, 71, boul. Antoine-

Gautier. Indiquer taille et âge. 
v., 2 Jeun, jolis chiens, race 
seter, quai Deschamps, 50. A 

Av., cheval bai réformé, lmC5. 
bien attelé. Rabanie, pl. Ré-

publique, Bègles. Visible le mat. 

A chat au maximum: Platine, 
or, bijoux, diamts, dentiers, 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

B ijoux, diamants, splend. ru-
bis d'Orient 3 carats 1,'4, sacs 

or et arg., sautoirs, montres or, 
occ. réelles. 31, r. Ésprit-d.-Lols. 

B aladeuse 40 quintaux à vend. 
Môdevllle, 122, r. de Bègles. 

O hevaux à vendre, 5, rue de 
Moscou, Bordeaux. 

C idre doux 1 60 hectos, prix 
très avantageux. — Ecrire à 

Saicam, Agence Havas, Bordeaux 

C ause dép., à v. belle chambre 
moderne. S'ad. 52, r. St-Sernin 

ach. à écrire. Location dep. 
8 fr. par mois, 41, r. Malbec. 

Menuiserie. Outillage mécaniq. 
à céder bloc ou dét. bas prix. 

René, 17, rue Gambetta, Royan. 
achine écrire occasion d4«e. 
Ecr. 74, r. du Casino, Royan. M 

O n . dem coupé ou vis-à-vis 
petit prix. Adresse bur. jnal. 

O n dem. occ. armoire angl. ou 
à 2 portes, pitchpin vern., tr. 

bon état. Ecr. offre Fage, Havas. 

n ach. séchoir électrique occ. 
Durand, 80, r. Cx-de-Seguey. O 

p ension conf. s. chambre, mai< 
son particul., r. Judaïque, 21^ 

P 

P 

iano moderne occas. dem«. 
Faire offre Duval, Ag. Havas. 

►iano Bord, palissandre ciré, 
b. occ, 35, r. de Belfort, Bdx. 

iano usagé demandé. S'adr. 
Poustis, 17, r. Nérigean, Bdx. 

P ressé, cause départ, salle à 
m., thuya, 2 argent, et bronz. 

riches, 6, r. Leberthon, 2 à 6 h. 

P etite mach. à écrire visible, 
dern. modèle, 200 fr., à céder, 

52, aLées de Tourny. Télép. 9-61. 

S uis achet. coffre-fort incom-
bustible 1,20 x 0,60 env. Interm. 

s'abstenir. Ecr. Arinant, Havas. 

S 
uis acheteur petite cisaille 
carton. S'adresser bur. journ. 

Y is de pressoir, syst. Mabille 
et cage àv. Prévôtel, r.Cabanac 

2 treuils à traction animale 
pour labours de défoncement 

à vendre. Adresse bur. journal. 

AUTOS & CYCLES 

A ch. pneus occasion 815x105. 
Lat, hôp. 34 (S. C), Pau. 

Achèterais auto récente de 
marque, 12 HP, 4 cyl., 4-6 pl., 

d'occasion, bon état. Ad. bur. jl. 

A v. auto de Dion, 2 cyl., petit 
prix. 9, cours Cicé, Bordx. 

uto Sizaire, 10-12 HP 1911, d. 
phaét. torp. 4 pl., à v., bon 

état, b. marche. Adr. bur. jnal. 

D emande acheter bicyclettes 
hom. et dam., petits cadres. 

Faire offres : 14, rue de Toulon. 

Torpédo Daimler sans soupape 
25 HP, 1912, parfait état. Visi-

ble 143, rue du Palais-Gallien. 

Ventes ot Achats d'immautslss 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fr. SO la ligne 

B elle propriété, vastes chais, à 
cinq cents mètres de station 

Queyries, à vendre ou à louer. 
S'adresser à M. Gaussel, notai-
re, 50, cours de Tourny, 50. 

Fonds de Gommerce, industries 
1 fr. 50 la ligne 

Cours e! Leçons 
■1 fr. la ligne 

 .1 1 
A pprentissage professionnel 

chez soi ou sur place permet-
tant de débuter avantageuse-
ment dans la commerce, l'in-
dustrie, la banque, etc. — De«: 
mander le programme gratuit! 
aux Etablissements Jamet-Bu£< 
fereau, 67, cours Pasteur. 67„ 
Bordeaux. Prix à forfait. Dipia» 
me. Facilités de paiement. 

B revet E. et S. prép. p.correspi' 
Méthode prat. et sûre. Nomb.f 

suc. Ec. M. Pérès, 27, r. Judaïquei 

Cours sténo-dactylo, anglais,' 
espagnol, dep. 7 fr. par mois,, 

52, allées Tourny. Tél. 9-61 Cha-i 
que élève dispose d'une machine* 

D aine professeur, officier d'A« 
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 

E coles de sténo-dactylo U. 
S. préparent en trois moisi 

au commerce. Les plus rapides1 

comme résultat, les plus rédui-
tes comme prix. Dactylo, 2 heu-' 
res p. jour, 7 fr. par mois. Sténo,' 
3 leçons de 1 h. p. sem.. 5 ïr. par1 

mois. Anglais, cornmerç., comp-
tabil.Placem' gar. à fin d'études^ 
Préparât, en 3 mois. Trois mai-, 
sons ù Bdx ': 39, r. Ste-Catherinei 
(au 1er) ; 41, r. Malbec (pr. c. St-; 
Jean;: 114. av. Thiers Bdx-BasWa, 

L eçons d'anglais par dame an-
glaise. Prép. examens. Cours 

commerci. M"' Holt, 13, r. Fleurus 

M Ile Gaildraud ouvrira son'j 
cours piano et solfège le 12: 

octobre. Inscript, reç., 7-1, r. des; 

Faures. Leçons particulières. 

P rofessr fr'anç. donne leçons*' 
répét. Boutin, 39, r. Bouquière; 

P iano, violon, mandoline, solfi 
Cours Ieç. d'essai, 3 fr. p. ra.J 

jour, soir: 2. cours St-Jean; 247,' 
c. de Toulouse; 27, avenue Thiers! 

P rép. spéc. au brevet. Leç. part.' 
S'ad. 57. r. Judaïque, 5 à 6 ÏU 

P rofesseur latin, franc, grec,' 
8, place d'Aquitaine (au lery.j 

S téno-dactylo apprise en 2 mois 
9,r.Julie(r.La ville),p. Aquitaine; 

A chat, vente salons coiffure. 
Lousteau père, 13, r. Lafande 

E picerie comest. à v. Prix du 
matériel, quart, riche. Ad. Jl. 

S acrifié. Joli comm. d'alimen-
tation pour dame. Adr. jnal. 

S téno-dactylo comptabilité. 5 ti 
mois. 55, cours Pasteur, Bdxv 

S téno-dactylo. Réouverture dea 
cours lundi 9 octob., 5 fr. parj 

mois. 13, r. du Manège, 2e étags. 

Travaux à Façon 
1 fr. la lîgno . ; 

Avis aux propriétaires. — M..-
Combes, ouvrier peintre, rua; 

Mondenard, 47, prévient les prq-! 

priétaires qu'il se met à leur dis-1 

position pour tous travaux dai 
peinture à la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés-., 

orlogerie de la Marine, 31, ri 
Esp.-d.-Lois. Réparât.garants H 

Modes. Chapelier reforme cha-î 
peaux pour- dames, 18, ruaf 

Paul-Bert, 18. Prix modéré. 

Photo Express, 23, r. DelurbeV 
Tous travaux amat., profess.-' 

Tir. post. dep. 12 fr. Livr. rapide.. 

S 
péc. cost. taillr p. dame. Fac.i 
dep. 10 f. 190,r.Ste-Catherine,2e;] 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

Fourrure occasion, manchon 
et palatine très beaux en 

martre du Nord à vendre. S'ad. 
12, passage Sarget, 12, Bordeaux. 

F ûts usagés 4 vendre. Ecrire 
Ferrant! et Cte, à Tonneins. 

J 'acîièf salamandre ou échan-
ger" contre beau poêle Go-

din 183, rue du Tondu, 183, Bx. 

Locomobiles 5 HP et 3 HP de-
mandées. Théodore, ch. Mau-

dret, 3 rue Victor-Hugo, Tarbes. 

D ame sér. dem. garder ent. à 
la campag., âge 1 an. Soins 

parf.. px mod. Ec.Gaillard, p. r.Bx. 
xcellente famille prend, pen-
sionnaires. Ecr. Baras, Havas E 

F ami'e instr. prendr. pension-
naire suivant cours lycée ou 

différ. écoles, vie fam., confort, 
bon. éduc. Ley, 29, r. Prévôté. 

On garde ejifants au-dessus de 
2 a., 20 fr. p. m«. V« Scudier, 

Sarcignar., par Pt-la-Maye (Gir.) 

P ens. sans chamb., cuis, soi-
gnée, prix mod., mais, part., 

198, ppulevara de Talgnce^ 198. 

S 
péc. tailleur dame, manteaux,-, 
coupe chic, pet. px,17,r.Boulaa'" 

Tapissier décorateur à façon.-'' 
Sommiers neufs et réparât.,1 

sièges, tentures, matelas, démé< 
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, rue Dauphine, Bdx-

T apissière à façon demandai 
de l'ouvrage, spécialité de. 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, 72, Bx. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

P erdu gro« chat blanc, coHIefi 
rouge. Rap. 77, r. Laseppe. Réo< 

P erdu manteau caoutchouc en-
fant vendredi, allées de Tour< 

ny. Reiaett- », Not.-Darne, 3. Réa. 
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L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS, 30, Rue do Provence, 30, PARIS 

nu PETÎTT GTRONiîï! 

Brevets d'Invention 

POUR PARAITRE LE 26 OCTOBRE 

PUBLICATION HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 

comprenant deux parties : 

i° L'HISTOIRE 1LLUSTI1ÉE BE GUERRE AÉHIEiâifE 
par JACQUES MORTANE 

donnera le récit de tous les faits d'aviation survenus depuis le 2 Août 1914 : 
Ses CHASSES et les COMBATS FANTASTIQUES, les BOMBARDEMENTS TERRIFIANTS, les 

RECONNAISSANCES, les RÉGLAGES D'ARTILLERIE, etc., etc. 

2° LA GUERRE AÉRIEMKE AU JOUR LE JOUR 
(Brillante collaboration sous la direction de JACQUES MORTANE) 

tiendra !e lecteur au courant des" derniers exploits de nos « as » par leurs carnets de guerre, 
le récit par eux-mêmes de leurs plus tragiques aventures, etc. 

Seize pages sous couvîtture. — Nombreux hors-texte en héliogravure 
EN SOUSCRIPTION : Six mois (26 n°s) : 12 [r. (au lieu 13 fr.) - Un an (52 nos) : 23 fr. (au lieu 26 fr.) 

(Le prix de souscripiion sera augmente à partir du Ie'' Décembre) 
Les «ouscitotions et leur montant en un mandat-poste doivent être adressés à M. r Administrateur de 

{.'Edition Franc aise Illustrée, 30, me de Provence, Paris. 

La Numéro : SO Csniimsa 

La Guerre Aérienne sera en vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde, 

mÊm WÈm 

T. les jours S), à 18cl3àfih. dim. et lêies jusqu'à 12 h. Renseign. gratuits etp. correspond, discrétion. 
INSTITUT SEROTHER APIOUE DU SUD-OUEST, 23, cours rte l'Intendance. Bordeaux. 

-'Les-propriétaires .'des brevets 
frariç'its spécifiés ci-après dési-
rent s'entendre de quelque ma-
nière que ce soit et a des condi-
tions ' raisonnables avec des in-
dustriels français, en vue d'as-
surer la tais» en couvre de ces 
brevets en France: 
N° iSâSSô. — «fabrication de pein-

iusesoti produits similaires. 
N° 4T!.'!77. — Procédé pour ia Im-

brication àè composés azo-
tés. 

N° 463119.. _ Turbine a gà*. 
N« 391.170. — Cliquet avec épaule-

ment et heurtoir pour man-
chon d'accouplement a qrif-

N° 177318. — Jeu boxeur. 
N° 45205.7, — Supports d'auvents. 
N" 413856. — Crachoir à chasse 

d'eau. 
!717;!7. — Carcasse polaire cons-

tituée par des aimants an-
nulaires à épanouissements 
polaires. 

!V° -îf.îHIiï. — Mécanisme de culas-
se à genouillère pour armes 
<r feu automatiques. 

No 46'0663. — Fabrication des arti-
cles en porcelaine. 

S'adresser à l'Office des Inven-
tions L. DuVihàge; Paris-Bruxel-
les. Adresse pendant la guerre: 
C. van Vels'eri, 1G, ■ Sfephenson-
straat, La Havé, Hollande.' 

nu DEMANDE bons ouvriers 
wi* électriciens. S'adresser à la 
Compagnie dès Tramways de 
Bordeaux, rue du Commandant-
Marchand, Bx (bur. de la voie). 

m 
WÊËÊ 

«Ksi 

' METTEZ EN BOUCHE 
chaque fois que vous avez à éviter les dangers 

du froid, de l'humidité, des poussières 
et des microbes ; dès que vous êtes pris 

ternuements, de picotements dans la gorge, 
d'oppression; si vous sentez venir le Rhume, 

ALDi 

.Manœuvres dem, 8, r. Noviciat. 

dont les vapeurs balsamiques et antiseptiques 
fortifieront, cuirasseront, préserveront 

votre GORGE, vos BRONCHES, vos POUMONS. 

Enfants, Adultes, Vieillards 
ayez toujours sous la main des 

mais surtout n'employez que 
*»£S VERITABLES 

vendues SEULEMENT 
BOITES de 1.50 parlant le nom 

WPS* 

VALEURS ETRANGERES ET NEUTRES Les PORTEURS 
r.-;';-.'--'. dô nta!5C«*SRW «a M . . ... =,..- w — - - - — -
ont le plus grand intérêt à lire la .brochure sur les conditions économiques de 1 après ««erra 
«DE QUOI DEMAIN SER A-T-IL FAIT ?» - Envoi gratuit - BANQUE, 7, rue Laffltte, PARIS. 

ACHAT AU COMPTANT 
Ausii*o»Hf»ngipois, Beiges, 

J.*0 Bulgaras, Turcs, eto. I il I I KEN 
çim-ni.ir» Mnnsftiffuement* au'CRÉDIT FINANCIER BBLGF. FRANÇAIS. 50, Ruu N.-D. des Victoires. Parla. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Ràgles irréaulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retord. Pertes blanches, Maia-
tlies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, O va-
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'ii 
soit besoin dé recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE do l'Abbe 80URY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la. femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisible»; elle fait circuler le 
sang, décongestionne tés organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV ne peut Jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu- | 
lotion du sang, soit Varice3, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit dé l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

SSiïiiiiP^ 

^RHUMATISANTS ! 
anéantit la Douleur, 

 GUÉRIT 
 assouplit les muscles. 

lui dois i— Remède exclusivement végétal — 
mssouplcsxe) Deux frictions par jour suffiront. 
ttmon,tiliti\ 2'50 f" par poste, routes Ph"". 

^Laboratoire du PALfllQL, à Rauzan (Gironde); 

Dépôts 
à Bordeaux : 

Pli1" Bousquet, 
8.r.S>«-Caiherine; 
l'l>" du Centre, 
.'0, r.S'-Calherine; 
Phi* S'-Projet, 
place S' Projet. 

INSTITUT DE MUSIQUE f;r^^m^'^«ipn^i^* 1. j., de 15 à 17 h.; jeudi, de 19 à 21 h. 

R f T n r Pérl M-mime offre GRATUITEMENT le 
tint moyen de sa guérir en 24 heures d« 

VOIES URIN AIRES- - La SYPHILIS neguéril 
que par injectionstic <ilH>. Clinique Wassermaint, 
rue Vilal-Carles, SB, BORDEAUX. Guértson en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

Pour posséder indéfiniment, 
pour posséder toujours nn 
teint ayant toute la fraîcheur 
naturelle da la jeunesse, il 
est nécessaire de le protéger 
contre ses ennemis de tons les 
instants : le soleil ou le froid, 
la poussière, 'le vent, la pluie. 

La Poudre Nildé permet 
de conserver à la peau sa sou-
plesse et sou velouté naturels ; 
elle protège le teint de la 
manière la plus efficace et la 
plus délicats. Elle est vendue 
dans une boite-tamis qui rend 
aisé ce poudrage invisible et 
parfaitement régulier si carac-
téristique de la coquetterie 
de bon ton. 

on " 
Boite-Tamis 

IMPALPABLE, ADHÉRENTE, DÉLICIEUSEMENT PARFUMÉE 
La BOITE-TAMIS permet de graduer avec précision l'application 

de la poudre, d'obtenir un teint parfaitement régulier, frais et 
naturel et cela sans même l'aide d'une, glace; elle économise 
la poudre; elle garantit une propreté absolue. 

La Poudre Nildé est réellement la poudre parfaite dans 
la botte pratique. En petite boite plate pour le sac elle,remplace 
avantageusement la poudre compacte, parce qu'elle ne farde 
pas et qu'elle dure plus longtemps. 

Toutes tes boîtes contiennent ans houppe. 
Le petit modèle :C90; le g4 modèle 3' 

Se fait en rachel, naturelle, blanche, 
rose, basanée. Et chaque nuance en |||| 
trois parfums: BouquetNildé.eiQlette, 
rose, soit un choix de 15 sortes. |1§8 
P.OIIGE INVISIBLE NILDÉ (poudra S 

cour/etpommsrre,) en boite-tamis HE 
houppe. 

mm. 

Se fait en brune ou blonde, 
Une seule grandeur: 1*25. 

En vtnîo : Sonnss parfumeries. 
grands magasins, etc. 

ou f»c*I# mand' adressé a la 
Parfumerie THIXY 

51, Rue du Rocher, Paris. 
Notice illustrés sur demande.* 

LES REN3EIBMEMEMTS 
LES TIRAGES 

LES COURS 

_JIDE FINANCIER FRAN. 
JOURNAL INDÉPENDANT, PARAISSANT les 5, 15 et*25 

10, Rue de Chateaudun, Paris 
Publie le Premier tous les Bruits de Bourse sur les Valeurs 

Susceptibles de Hausse 

N'ACHETER ni VENDRE aucun TITRE, SANS le LIRE 
ABONNEMENT ESSAI GRATUIT D'UN MOIS 

On désire acheter i QON.NE DYNAMO neuve ou , U AQIAOCÇ T es P!us rIenes! 

pour réexportation ' Dd'occasion pour 60 bougies de- ! HlrinirlUtO les plus honor. ! 
environ 30 hee-tos alcool. Ecrire mardée. — MARCHE, 18, rue | les plus discrets! Mille occas. 
offres TOL, Agence Havas, Bx. Paul - Camellc 18, a Bordeaux. LXOB, 3, rue du Temple, Bordx. 

Le plus sûr et le plus rapide moyen 
d'arriver * ce soleil resplendissant t, t'est 
la santé, c'est de bien digérer; et, pour 
cela, faites comme cette aimable cycliste, 
prenez du Charbon de Belloc. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles ^ tout autre remède. 
11 produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
titution. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, ..les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Pri- de la botte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

C AHE^AI B LA MAI3ON FRERE, 19, rue Jacob, 
#4 Un$ Sa£^%J Paris, envoie à titre gracieux et franco 

pf- le poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES BELLOC) à 
tout personne qui en fait, la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

Ouérlaon iromp/e. rartlcato, discrète et agréable 
sans privations ni injections des 

ALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4 francs franco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie -OlXiO^K1, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE* 
Dépols à Bordeaux : P1'1* Bousquet, s. r. Ste-Cnlherine; P'" St-Proset 93 r! 
Ste-Cntherine. Pi"' Arbez. H, pl. Aquilaine. et I'" les b" Pk'" de là réWlôn' 
A Roclie.'or! :011ivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

eUEUlSOH ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par les 

d Bi n irao-w GOUTTES SAINT-MARC au TA YOYA 
emélioration immédiate des accidents tertiaires: Ataxie, Rhumatismes Ulcères 
Eczéma, Paralysie, Gommes, Plaques. Boutons, Chute de Cheveux Métrite' 
Ecoulements. Le fine. 10fr. Discrétion. Ecr.t GrdoPharmacie Hygiènioue 24 rus 
EMeDne-Karcel. Paris. DÉPÔT A BORDE*tu : Phi, Bousauet- 8. r. Sainte-Catherin» 

les dernières Nouveautés pour Costumes de Dames, 
le plus grand assortiment et les prix les plus réduits 
se trouvent à la Mercerie Modèle, c. d'Alsaoe-Lorraine, 121. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte Catherine, 102. 

Italie de Chevaux el de Mulets 
Le jeudi 5 octobre 1916, à 14 heu-

res, sur le quai de la Monnaie, à 
Bordeaux. H sera procédé par le 

.Receveur des Domaines a la 
venle de : 
11) CUCVAliX et 7 MULETS réfor-

més au 18o escadron du train 
et 6 CHEVAUX provenant du 
Dépôt de remonte de Mérignac. 
Droit de préférence aux agri-

culteurs et aux élpveurs, conior-
mrtment aux indications de l'af-

"tlr.ht». . 
• Il ne sera tenu compte que des 
•certificats régulièrement établis. 

Au comptant, 5 % eh sus. 
Le Receveur des Domaines, 

DONNAL. 

r[)ILU célibataire, front début, 
d<t° marraine jeune, affectueuse 

Legra, 20» infanterie, 5« conip18. 

TOÎtP. f'.onRE. exc. état, toute 
équipée, 2,300 fr. Charpignon. 

«venus da Clïoîiy, 168, PARIS. 

Salle des Ventes de I'Atbénée, 
38. rue Mably, 28 

Mercredi 4 octobre, à 1 heure, 

VENTE JUDICIAIRE 
Chambre de milieu et salle a 

manger noyer, lits acajou, noyer 
et'pitchpin, salon L. XIV, garni-
tures de cheminée et de foyer, 
très beaux lustres et suspension, 
glaces, tableaux, tentures, coffre-
fort, cuisinières, piano grand 
format, couveuse et éleveusc à 
l'état neuf, vaisselle, verrerie, 
carpette. Un fort cheval à deux 
lins. 

Mo DUVAL, commissre-priseur. 
Au comptant, & % en sus. 

Filature Moite et Porisse 
à Corbie (Somme), recherche 
fileurs, rattacheurs, soigneuses 
préparation et continus à re-
tordre. — Logements complets 
assurés. — Bons salaires. 

CAlffkU blanc de Marseille: 
OMVUH par caisse de 50 k„ 40«; 
de 100 le., 78', gare destinât", 
cont. rerriboursem'. Savonnerie 
Provençale, M.ars.eiUe-Saiat-J.ust. 

Ua "Vie oîa.èi"o 
Mardi, jeudi et samedi, plu-

sieurs beaux chevaux de belle 
qualité seront détaillés, avenue 
Thiers, n» 53, Bordeaux-Bastide. 
On achète beaux . chevaux de 
boucherie et d'occasion. 

ON DEMANDE SS 
très ban salaire. Se présenter | 
Usine Carde, chemin St-Antoine, 
La Souys, de 7 h. à 8 h. matin. 

On pale comptant 
aux plus hauts prix tous les ti-
tres et coupons, français ou 
étrangers, cotés ou non cotés. 

Consulter : BOMSEL, 
S, cité Bergère, 2, PARIS 

ON DEM. bon ouvrier camion-
neur 9, rue Lagrange, Bdx. 

CHEVAL ATTELÉ à vendre. 
8 ans, très vite. Entreprise 

Delvert, à Lestiac (Gironde). 

PIANOS bon marché. Accords, 
Itépar, Uostity, », r. GulrjMide. 

A U rue de St-Genès: maison 
■ ■bourgeoise 10 pièces, jardin 

de 400 mètres. Prix : 40,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

épicer1«^-ei.-tabac à céder. 
Recettes 200 fr. par jour. 

Fortune assurée. Prix: 6,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

E ïJJf»Crie-buvette à céder, an 
raUCgle. Recettes 100 fr. par 

jour. Prix; 2,000 fr. (à l'essai). 
Pelletier, 37. rue Es[Jrit-des Lois. 

UnTCI -restaurant à céder, C Ï5U I tL chambres. Tas de loyer. 
Bénéfice 8,000 f. p. an. Px 6,000.f. 
Pelletier 37, rue Esprit-des-Lois. 

ATI C j'envoie la liste des 
Ullftl 10 commerces à céder, 
immeubles à vendre ou o louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

APPRENTI BOUCHER demandé. 
Clément, marché c.Victor-Hugo 

ON DEMI» apprentie vendeu-
se. Tunnier,96,r.S"-CaUierins 

RR'i'j'VIN NOUVEAUOC'IV DU nu 'il, r. Pèyroniiet Du ti 
VINICOLE NOUVELLE 

APUAT tous utres ét- DRËT Hunnl iiàrantie sér»0 • SIC I 
Rouyssou, 3i, rue Raze, Bordx. 

CIIPDE CRISIALLISË DU 
OUunC CV.WE POUR VEN-
DANGES. - Louis AUGUSTIN, 
20, rue Saint-François. Bordeaux 

CfillllBEQ et FUTAILLES & 
a UUUnCO vendre dans de 
bons prix S'adresser Maison 
ARMAND frères, à BERGERAC. 

M£flEPIM rè^ré avec sa rem lïlEUEUIIi me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfints ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

A U superbe villa, 8 pièces, Jar-
Widin, etc., 1 km Bdx, tram, 

28,000 fr. Ecr. Nicot, A£. Hayas. 

MADAME, si vous n'êtes pas 
satisfaite de votre coiffeur, 

adressez-vous donc à M. Edouard 
Boissière, coiffeur de dames, spé-
cialiste, professeur diplômé, 102, 
rue Judaïque, 102, qui vous don-
nera toujours pleine et entière 
satisfaction. Six ondulateurs, 
l'ondulation. 1 franc; par M. 
BOIIiSIERE, durée garantie, 
1 franc 50. —- Sharnpoing, sé-
choir électrique, 1 franc. 

ANCIEN MAGISTRAT," meilleu-
res références, demande géran-

ce immeut les Bordeaux ou ban-
lieue. Adresse bureau journal. 

UnDI flPCDIC demande très nUnLUuEnlE bon ouvrier 
intéressé. Bons appointements. 
Ecrire avec références à BENT, 
Agence Havas, Bordeaux. 

I ngénieur représentant, ay' ex: 
cellentes relations industrielles 

et visitant déjà Sud-Ouest, est 
demandé. Ecrire avec références 
M. FALCK, Agence Havas Bdx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

ENTREPRISE DELVERT, hôtel 
Galilée, Toulouse, dem. plâ-

triers, maçons, charpent., forge-
rons. Travail aux pièces, b» prix.. 

PERSONNE, SEULE demande 
bonne à tout faire. — Ecrire 

à LORIË, Agence Havas, Bordx. 

A UENDRE cuve chêne très bon 
■ état, contenant 36 barri-

ques. Ecrire Gaillard, Saint-Ré-
my, par Monpont (Dordogne). 

A UENDRE auto H. 
I Ballot, torpédo 

'., moteur 
 , .. ~,^ou 4 places, 

très bon état, excellente marche. 
Ecrire à H. LABORDE,"Monpont-
suf-i'Isle (Dordogne). 

demdo AJUSTEURS rétribués 
Se présenter à la Société «LA 
CORNUBIA», q. Brazza, Bx-B°«. 

PUCVAIIV Celcstin BOURRI-
UlTEInUA c.AUD, au bout des 
deux ponts, route de Fronsac, 
Llbourne, recevra mardi un gr° 
convoi de chevaux de tous gen-
res et da toua prix. 


